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Comme c'ef} le fair d’un homme de bien d'eflre verira- 
| ble, er que ie VEUX eftre reconnen tel ; il eff raie 
fonnable que ie produife beffe& du Tilire que is 
prends, 


x 
SZ O VS fœaurez donc que le Mardy cinquief» 
À, jour de Januier 1649: Faprefdinée, la Reyne &c 
Ÿ far le Cardinal Mazarin menerent le Roy au Palais . 
A NW At d'Orleans, où l'ayant laiffé dans la Chambre de-. 

S, DUT Madame la Ducheffe squi eftoit malade au liét, 

“ ils furent dans l’appartement de Monfeigneur le 
Ducyoûils furent fortlong tempsen Conference ; apres laquele 
le ilgvindrent reprendre le Roy dans la Chambre de Madame la 
Duchelle, & s’en retournerentau Palais Royal. 

Le mefme foir le Princede Condé fut chez le Marefchal.de 
Grardmont.& y foupa, enattendant le fignai qui auoiteftédon< 
né pour faire fortisle Roy & la Cour, & enniron deux heures. 
apres minuit, s'en allérentauec #eu de fuitte, & prindrent lechée- 
min de fainét Germain en Laye. j 

= Monfeur le Duc d'Orleans enuiron les vnze heures du foir, 
. eftant venu. téouuer: Madame la Duchefle en fa Chambre, luy 
ayant dit qu’il falloit qu’elle partit pour S. Germain, le pria dela 
 hiffer à Päris, nonobftant laquelle priere il luy enioïenit de le : 
fuiure dés la pointe du iour;&luy partit à linflantauec l'Abbé de. 
044,08  : re 
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la Riuiere, & s'en allaau Palais Royal, d’où l'on emmena le Roy 

déstrois heures du matin, la Reyhe l’accompagnant en fon Ca- 

role: Le Cardinal Mazarin, le Marefchal de la Mefleraye \\le 
Chancellier, & quelques autres de leur fition qui auoient con- 

. fpiré cerenliuement, eftans partis quelques heures auparauant:à 

petit bruit. | ; PT A  Vate 

Ces funeftes nouuellesayansefté fceuésenuiron les fept heures 
du matin, du Mercredy fixicfine Januier, la Cour deParlement 
s'affembla, & ayant ouy les Efcheuinsde la Ville de Paris &. lis 
Gens du Roy, rendit Arrelt, par lequel clle ordonna, que pour 

la feureté de fa Ville & Fauxbourgs, par l'ordre du Preuoft des 

Marchands & Efcheuins, gardes {croient faites tant de iour que 
denuiŒ, & defenfes à teutés-perfonnes d’enleucrsaucunes armes 

ny bagages; ausc inionétion aux O fhciers du Roÿ au Chafteler, 
de tenir la main au fait de la Police pour les denrées & Marchan- 
difes, & à tous Gouuerncursdes Places de les laifler pañler libre. 

ment ,auec defenfes à eux dereceurir aucunes me ,ny lo- 

ger aucuns Gens de Guerre. | Ft d ae o 

Ce mefme iour va chariot appartenantau $ieur Bonneau Re. 
ceueur des Gabelles, dans lequel il y auoic plufieurs meubles,ayät 
efté vifité en la ruë: fainét Honoré, y ayant eftétrouué vne gran- 
de manne pleine de facs d'argent, qu’il vouloit faire conduire hors 
la Ville, fut pillé par la populace , & encores l'argent de quelques 
_afféres qui vouloient faire le femblable, 

+ 1Dés ee mefmeiour, gardes furent pofécs à toutes les-Portes & 
aduenuës de cette Ville; qui onttoufours continué, en forte que 
l’on n'a laiffé fortir aucun carofle, chariot, ny cheuaux. 

Pour colorer l'enleuement du Roy, les Cominrateurs extorque- 
rét de la Reyne & desPrinces vnelettre decachetaddreffante aux 
Prenoft des Marchands & Efcheuins, par laquelle ils pretextoient 
certe fortienocurne fur l’aduis qu'ils auoient cu, qu'il y aucit 
certains particuliers du Corps du Parlement, qui auoient intelli- 
gence fecrette aucc l'Efpagnol, & quiauoient intention d’atten- 
ter à la.p:rfonne du Roy, lequel cftoit forty pour cette raifon, 
a'eftant en feureté dans la Ville de Paris.) - 

Le leudy feptiefme, la Cour deliberant fur lefdites lettres, en 
furent apportées d’autres, qui nefurent ouuertesny Jeuës; neant- 
moins les Gens du Roy firent rapport, que par icelles le Parle. 
menteftoicttansferé à Montargis; furquoy fut arrefte, que lefdits 
Gensdu Roy fe tranfporteroient vers fa Majefté & la Reyne, 
pour la prier de donner le nom de ceux que l'on pretendoit eftre 
d'intelligence auecl'ennemy, & criminel de leze Majefté , pour 
leuc eftre leur procez fait. | | 
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Mefdits Sieurs les Gens du Roy eftans à fainét Germain, furent rtenuoyez, 
fans que l’on leur voulut donner aucune Audience, 

Et le Vendredy huiétiéme, Ja Cour fur le reci: qu'ils firent dece que 
deffus, Ordonna quetres-humbles Remonftrances par efcrit feroicnt fai- 
tes au Roy & à la Reyne, &attendu que le Cardinal Mazarin eftoit no- 
toirement l’Autheur desdefordres de l’Eftat & du mal prefent, l’auruit de- 
claré Perturbateur du repos public, Ennemy du Roy & de fon Eftar, à luy 
enioint de fe retirer dela Courdans ce iour , & dans huictaine hors du 
Royaume, & ledit temps paifé enioint à tous les Sujets du Roy de luy 
courre fus, & defenfes à toutes perfonnes de le receuoir : & outre auroit 
ordonné qu’il feroit fait leuée pour la feureté dela Ville, & efcorter ceux 
qui y emmeneroient des viures. | 

Le mefme iour les Boucherseftans à Poiffy au marché, leur fut fignifie 
. va Arreft rendu par le Chancelier, par lequel defenfes leur eftoient faites 
d’achepter aucun beftial pour mener à Paris, & à tous Marchands Ferains 
de leur en vendre,nonobftant lefquelles defenfes!, la Ville ne laiffa d’eftre 
pourueué {ufifamment. | | | 

De forte queleSamedy neufefine du Mois, l’on fit fortir des Gens de 
Guerre pour efcorter lefdites Marchandifes , & les Boulangers des Villa- 
gescircontoifins de Paris,qui y emmerentleur painaux Marchez, horf- 
mis ceux.de Gonefle,qui furét cmpefchez de venir par quinze cens Suiffes, 
& quelques Compagnies des Gardes, qui furent miles à fainét Denis & 
Hauberuilliers, par l'ordre du Cardinal Mazarin ; neantmoins la Ville fut 
fu ffifamment fournie pourceiour. eee 
- Le mefme jour neufiefme lanuierla Cour rendit Arreft,paï lequel elle 
erdonna que la taxe faite lorsde Corbie fesoit furuie, & que chacun Habi. 
tant de Paris payeroit le double ,. & que les nouueaux Confeillers de la 
Creation de 163$. payeroient fuiwant leurs offres la fomme de trois cens 
mil liutes, moyennant quoy ils pourroient & leurs vefues & heritiers dif- 

ofer de leurs Offices comme les anciens, & outre qu’il feroit fait em- 

runtde la fomme de quatre cens cinquante mil liures, fçauoir par les Pre. 
fidens & Confeillers de la Grand’ Chambre cinquante mil liures, par les 
Prefidens & Confeillersde chacune Chambredes Enqueftes pareille fom- 
me de cinquantemil Hure, par les Prefidens & Confcillersdes Requeftes 
du Palais parcille fomme de cinquante milliures , 8e parles Maiftres des 
Pogicftescpttaniihiures, sr 4 are HAS RARES 

Monfeur le Duc Delbœuf, Prince de {a Maifonde Lorraine, à qui la 
France a grande obligation delong temps, s’eftant autre foisemployé à ex- 
terminer les rebelles Heretiquesqui la vouloiét deftruire, a voulu encores 
la rendre fa redeuable: par les offres qu'il a:fait le premier à Meffieurs du 
 Paclement,.pour eftre Chef des Troupes que l'on leuoit pour le feruice 
du Roy contre les Ennemis de fon Eftat & de {on Peuple, 


1. Courier, | B 


#7 | | 

La nuit du Samedÿ au Dimanche, Noffcigneursle Princé de Conty & 
le Due de Longueuille arriuerent à Paris. 

Le Dimanche 10. Monfieur le Duc d'Elbeuf fit ferment de General. 

Le mefime iour Môfieur le Prince de Conty futen l’Affemblée du Par- 
lement, l'affeurer de la bonne affeétion qu'il auoit au feruicedu Roy, & 
de l'intention de feconder la Cour en fesiuftes deffeins pour l'extirpation 
de l'Ehnemy commun du Royaume; & fut rendu deux Arrefts : parle 
premier defquels fut ordonné , que lArreft rendu contre le Cardinal 
‘Mazarin le huictiefme de ce mois feroit exccuté, & defenfes à tous Ca- 

- . 2 { ss CE , s. € , 
pitaines & Soldats d'approcher à vingtlieuës prés decette Ville de Pa- 
ris, auéc inionction à ceux qui font plus auancez , de fe retirer inceflam- 
ment dansles Garnifons des Villes Frontieres, &aux Habitans des Vil. 
. Les & Bourgs de s’armer , & leur courir fus , & à cette fin fonner le Toc- 
fin : Et aufli defenfes à toutes perfonnes de lesretirer, & leur fournir 'au- 
cuns viures& munitions; & à tous Capitaines & Gouucrneurs de laif- 
fer fortir aucunes Garnifons, Canons & Munitions , à peine de confifca- 
tion de corps & de biens. Et l’autre porte, inionction au Preuoft des 
Marchands & Efcheuins de continnsr l'exercice de la fonétion de leurs 
Charges, & à cette fin la Cour auroit mis leurs perfonnes, familles & 
biens en fa protection & fauuegarde. 

Le mefme iour lon commença à deliurer les Commiffions, &c à Jeuer 
des Troupes, & à monter des Canons del’Arfenal fur desaffuts que l’on 
auoittirez de la bafiè-court de la Baftille. 

_ Le Lundy vnziefime en l’Affemblée du Parlement, Monfeigneur le 
Prince de Conty fut declaré Generaliflime de l’Arméedu Roy, & Mef- 
fieurs les Ducs d'Elbeuf, de Boüillon, & Marefchal de la Mothe Hou- 
dencourt , Gencraux apres luy : ils eftoient accompagnez de plufeurs 


Seigneurs & Gentils-hommes de marque: Outre, Monfieur le Dacde 


Longueuille , qui ne voulut auoiraucun commandement, de crainte dé 
conteftation auec Manfeur le Duc d’Elbeuf, ayant tefmoigné en cela la 
bonne affection qu il a pour le bien de la France, ayant en outre laiffé 
Madame fa Femme & Meflieurs{es Enfans entre les mains de Meflieurs de 
Paris; ce qu'a parcillement fait Monfieur le Duc de Boüillon, 

Le Prince de Condé auec les Troupes du Cardinal Mazarineftoit ce 
our à Charanton, où ila exercé, & aux Villages circonuoifins de trese 
grandes violences, & le Comte de Harcour auec d’autres T roupes cft au 

Bourg dé fainét Cloud,oùilles fait viureauec vn peu plus de police. 

… Le Mardy vnziefme, furentadioints à Monfieur Deflandes Payen,qui 
auoit efté commis pour les Commiflions & affaires de la Guerre, dont 


ils'eft acquité en fase & vaillant Capitaine , vn de Meflieurs les Prefi: 


densau Mortier ,.8c Meffieurs Brouffe! & Menardeau pour le Confcil de 
Guerre ANT ASE AN CORPS mat D] 
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. © Ce iour futdonné Arreft, par lequel fut ordonné pour la fe: 


° r- 5,2 Le 
fin feroient prifes lesterres neceffaires, à la charge d'indemnifer les par- 


Ville de Paris, que retranchements feroient faits és Fauxbou tgs 


_ticuliers Proprietaires d’icelles : Etencores furent deputez des Confeii- 


Jers, les vns pour deliurer des Paffeports, lesautres pour donner les or- 
dres, ë regler la Police, & faire ler autres chofes neceffaires pour le bien 
de la Ville, & Commerce des Marchands. | 


DUT ! : 1. 
Fut sis arrefté au Confeil de la Ville, que pour leucr des Gens de 
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Guerre’, & pour la Subfiftance d’iceux , chaque maifon ayant porte co- 


chere fourniroit vn Caualier monté & equippé, ou payeroit Îa fomime 


de cent cinquante liures, & chacune des antres n'ayant qu'une petite por 


te fourniroit vn Soldat à pied armé & equippé, ou payeroit la forme de 
trente liures. 

Le mefme iour le Sieur du Tremblay, Gouuerneur du Chefteau de la 
Baftille , ayant fait refus d'en deliarer les clefs à Monfieur le Duc d'El- 


À ! ss . + 
beuf, elle fut aflicgée & battuë de fix Canons, & le lendemain rendu£ &c 


\ à ÿ. # Dre É = nr - : 
remile és mains de mondit Sieur Duc d’Elbeuf, & y fut mis pour Gou- 


uerneur Monfieur de Brouffel, & pour Lieutenant fon Fils : ce qu'ayant 


sfté fceu par le Prince de Condé, il a quitté fon pofte de Charenton, & 
3 “AM e e à 

s’eft retire à fainét Denis , où l’on nous a dit que les Marcfchaux des Lo- 

gis du R oy eftoient allez pour marquer les Logemens pour {a Majefté, 


quin yeft pas venué pourtant, &c eft toufiours à S. Germuin. 


Le Mercredy treiziefme lepremier Regiment de Cauallerie à efté 
Jeué & donné au Marquis dela Boullaye, quia efté des premiers à tel 
moigner fon affeétion à exterminer les Ennemis du Royaume. 

Monfieur le Duc déBeaufortarriuaencette Ville. 

Ce mefineiour fut donné Arreft, par lequelaefté ordonné, que Îles 
biens & reuenus des Benefices du Cardinal Mazarin feroient faifis à Ja 
Requefte de Monfieur le Procureur General, & defenfes à fes Fermiers 
& Receueurs, de payer aucune chofe que par ordre de la Cour;enexe- 
cution duquel Arreft , le lendemain vn Confeiller & des Huifliersde ia 
Cour furent faire Inuentaire de ce qui cftoit dans la Maifon dudit Car- 
dinal. | | 

Les vents & les pluyes qui ont continué depuis le cinquiefme du pre- 
fent mois, ent tellement groily la Riuiere de Seine, qu'elle s'eft débor- 
dée, de forte que de memoire d'homme elle ne l'a efté dauantage; ce qui 
à caufé de grandes pertes, tant de batteaux que de marchändifes, & par- 
ticuliérement du bois, outre la cheute d’vne partie du Pont des Thuille- 
ries, & des moulins fur pilotis qui éftoient fur le Port de Greve qui ont 
cité emportez , &dix-fept hommes & vingt-cinq mulcts noyez, lequel 
rauage a continué iufques au Lundy dix: huictiéme de ce Mois, qu'elle eft 
de beaucoup abaiflée. | | 


\ 
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Le Icudy quatorziefine Monfeur le Duc de Beaufort fut au Parle. 
iren:, tanc pour faire offre de fon feruice en l'Armée que l'on levoit à 
Paris, que pour demander Iuftice‘de la calommieufe accufation formée 
contre luy par Îe Cardinal Mazarin. : pe 
_ Ee mefime jour fut donné Arreft, par lequel il a efté enioint à tous Mar- 
chenls & Artifans de tenir leurs boutiques ouuertes, & continuer leur 
trafic. | Le is Ke” 

Le Vendredy quinziefime fu donné Arreft par lequel Monfieur le Duc 
de Beaufort fut renuoyé de ladite accufation contre luy formeé, fauf à 
luy à fepouruoir pour fes dommages & interefts, contre qui & ainfi qu’il 
aduifera. | y 

L'ona euaduisdeS. Germain en Laye,quele Cardinal Mazarin auoit 
eu deffein de faire arrefter le Marefchal de l'Hefpital, fur ce qu'il auoit re- 
monftré à la Reyne les malheurs où tout le Royaume de France éftoit 
cxpolé pour lestyrannies & volleries dudit Cardinal, qui a auffi mis &e . 
fes creatures & Penfionnaires proche Monfeigneur le Duc d’Orleans, 
pour l’empefcher de mettreeneffeét les bonnesihtentions qu’il a pour 
la Paix du Royaume. | 
_ Les leuées des Gens de Guerre fe cortinuent en forte que les Trou- 
pes font fort augmentées, & pretend-on que dans peu de iours Armée 
fcra complete de quatorze mil hommes de pied & de fix mil cheuaux, 
dont la plufpart font deja fur picd. 

Eu attendant la fuitte, vous prendrez: en bonne part ce commencement. 
Âdicu, Peu 
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ÆT E fauorable accueikque vous m'auez fait en mon pre: 
mier voyage ,furce queie vous apportois des Nouuel. 
les de ce qui fe pafloit depuis le malheureux attentat … 
fait fur la perfonne du Roy par le Cardinal Mazarin 
. men a fait entreprendre va fecond : pendant Jeque, 
ZT ayantapprisquelque chofe de la continuation dés foins! 
que Meflieurs du Parlement ont-apporté pour deftourner-cette dange- 
reufe tempele’qui fe preparoit à tomber fur les:teftes de tous les bons 
& yrays François: Fay bien voulu:en pourfuiuant le deffein que i’ay de 
mérendre agreable aupres de vous , vous faire auffi part de ce que ray: 
apptis de plus-confiderablé depuis ; vous-prometrant que fi vous mecon- 
tinuez le mefme accueil que vous m'auez monftré cy-deuant ,ie tufches 
raÿ auf de mon cofté de correfpondre au contentementque vous deuez: : 
* elperer d'vn vray Francois , que le gain mercenairen’atracheaucunement 
lon transit : & afin que vous ne foyez pasabuiez par quelques particu- 
ieïs., qui pretendents'ingerer d'entreprendre fur ce que lay commence, 
vous ferézaduertis que ie continueray les imprefions de ce que ie feray * 
par. leimefme Imprimeur qui a imprimé la premiere parue. 

Le Samedy 16. du prefent mois de Januier la ville de Lagny a efté fur. : 
prile par des Troupes enuoyées par le Cardinal Mazarin, conduites parlé 
Sieur de Pérfan ayant reenu ie Maire de ladite ville, contre la foy & 
parole qu'ilauoir dennée; fur laquelleledir Maire eftant forty de la ville 
pourpaileraueciuy, fut retenu contre le droict des Gens ; & ur ce qu'il 
vouloir le fairemourir, lesE{abitans pourluy fauuer la vieouurirent Icurs - ‘ 
Portes à la Garnifen. : | 

* :Monfeur lArcheuefque de Corinthe Coadjureur de Paris , de la noble 
Famille de Retz , outre ce qu'il eft illufiré par quanuic de fesvanceftres, 
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qui.onttous bien merité.& de l’Éolife & du Royaume , par les fignalez 
feruicez qu'ils ont rendus à tous deux; tant s’en faut qu'il en ayr voulu 
degeneret , qu'il fe peur dire en verité qu'il les a furpaliez par Les œuurès 
de pierc & doctes Predications qu'ilafaices enl'Eglile, & par la generef- 
té qu'il a réoignée pourle bien du Royaume,ainfiqu'il fera dit cy-apres, 
a eftéreceuGonfeiller au Parlements& yareu feañce en cette qualité. 
Ledit-Seigneur fairleuer* & fouldoye à fes defbensdekgens de guer- 
re ,pout feruir au Roy contre les vfurpateurs de fon Eftar. | 
Le 17. quoy qu'il fur Dimanche, li&our re laiffa de s’affembler pour 
refoudre fut ce qui auoitefté propofé les ioirs precedens , & fur la depu- 
tation epudyée par le Parlement de Prouence , afin d’eftre receuà la ion- 
Etion qu'il defiroit auec'celuy de Päris, canrreles Enñemis de l'Eftar, 
Le Lundy 18. Monfeur le Duc de Beaufort fut fait Pair de France, 
& camime cel eut'feance au Parlement; où les Lettres Cireulaires-pour 
enuoyeranx autres Parlements, Magiftrais, Prouinces & Villes du Royau- 
me furent publiquementleucs, donnant aduis comme le Cardinal Ma. 
zarin ,Ennemy du Royaume, rafche partoutes fortes de moyens, & par 
la voye euuerte des armes , d’opprimer l’authorité du Pa) , celle‘deïla 
Cour, & laliberté publique, par vne Arméeauec laquelleil a fairinueftir 
Paris, apresauoirenleué le Roy à deux heuresapres minuict:{& portanr 
exhortation d’empefcher le pernicieux delfein dudit:Cardinal, & prieres 
d'aider de viures & de forces cette grande-Ville; dont-la ruine cauferoit 
‘en tuitte celle de l'Eftar. 8 Se 
. La nuit friuante quantité de Caualiers-fortirent par diuerfes Portes de 
la Ville , pour la feureré des Marchands &apport des viures & munitions 
necellaires , lefquelles, graces à Dieu, par ie foin, trauail, & bon ordre 
qu'ont apporté: Meflieurs de la Cour ,ont toufiours.efté en abondance 
fufiante, non feulement-pour des Habirans delaWille & Fauxbourgs, 
mais encores pour fubneniramplementa ceux de dehors qui s'y font re- 
fugiez, 3 | : | | 
-LeMardy 19, nouuelles fantarriuéesiquele Sieur dé Matignon affem. 
bloitta Noblelle deballe Normandie , pouramener à Monfieur de Lon- 
.gueuille Gouverneur de laProumce, pour feruir contre Les Ennemis du 
Zioy & Pertmbareurs du repos public. + 7 
©” A efté ce ionr donné Arreft sroutes les Chambresaffemblées, par le. 
quel futordon né qu'a la requefte de Monficur Le Procureur Gencral du 
“Roy, tous les deniers publics qui fe trouucroientdeubs partous les Com- 
-prables & :Fermiers ,en quelqueforte & maniere que ce-foit, rant en la 
“Ville de Paris que aucres Villes, feroient faifis apportez & mis.és coffies 
del 'Hoftel de Ville, pour en cftre ordonné ainf qu'il appartiéhdroit,auec 
_. defenfes : ‘taus lefdirs Comptables, Ferniers ,& autres redeuables, de 
rien payer que par ordre de ladite Cour. . ets à | 
Ce iour Monfienr le Duc d'Elbœuf éftant forty auec de la Caualérie 
pouraller du colté de la Pronince de Brie , defhir des Troupes Marazines 
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‘Qui emménoient quantité de beftial, & particulierement quatre à 
-cinq cens porcs, lefquelsil fit conduire à Paris. 

L'on a écrit de Roûen le Mercredy 20. que le Comte de Harceurt y 
eftant allé “our s'emparer du Gouuernement de la Prouince de Nor.- 
mandie , au preiudice de Monfieur le Duc de Longueuille, & que le 
Parlement de Roüen s’eftant affemblé furles propolitions dudit Comte 
de Harcourt (qui pendantla deliberation,demeura logé au Conuent des 
‘Chartreux , éloigné démy quart de lieu des Faux-bourgs )‘ilfutarrefté 
par ledit Parlement,Que tres-humbles prieres feroient faites au Roy &aà 
£ ReyreRegente,detrouuer bon quela Ville demeuraft enl’eftar qu’elle 
eftoit, fans qu'il y éntraftaucune garnifon; que la garde d'icelle en fe. 
roit faite parles “ibirans , & qu'ils n’y receuroienr ledit Comte de Har- 
court: de forte qu'il s’eft retiré au Chafteau du Pontde l'Arche, diflant 
deladite Ville de quatre lieuës ouenuiron, dont le Sieur de Beaumont 
eft Gouuerneur. 3 | | 

Ce mefme iour Monfieur le Duc de Longueuille partit de Paris ac- 
compagné de quelque Caualerie pour s’affeurer des Villes & places de Îa 
Prouince de Normandie , de laquelle on attend en peu de temps des 
woupes qu'ildoiramener pour s’oppoler à la ryrannie de celles du Caï- 
dinal Mazari . | 

La:Cour à rendu ce iour deux Arrefts, par l’vn defquels elle à fait 
defenfes à toutes perfonnes eftans en la Ville &Faux-bourgs de Paris, de 
Changer leurs noms, & defetraueftir & déguifer en quelque forte que 
€e foit pour fortir dela ville à peine de la vie; aueciniondtion aux Ca- 


‘pitaines prepofez aux portes, de veiller en forte qu’iln y {oit contreue- 


nu: &c par l’autre, à ordonné queles Ordonnances cencernans les gens 
‘&eguerre, mefmes celles du mois d'Octobre dernier, feroient exceu- 
tées , gardées & obferuées ; & defenfes aufdits gens de guerre de com- 
mettre aucune violence, vollerie, pillage, incendie, & autres aètes 
d’hoftilicé fur les Subiedts du Roy , Villes, Bourges, & Villages des enui- 
rens.deParis ,à peine de la vie: & que tousChefs, conduéteurs de trou. 
pes & Officiers , demeureroient refponfables folidairement deldirs aéte 
d'hoftilité. | a nn 
Destroupes Polonnoifes, & autres eftrangersque le Cardinal Mazarin 
a fait venir icy pour tourmenter les bons & fideles Subjects du Roy, fu. 
rentauBourges de Meudon & Sevre ptoche Paris, oùils firent des degats 
inouys , & des cruaurez & violences fans exemple ; ayant polluélesEgli- 
fes defdirs lieux , violéles ieunes filles de l’âge de neufadixans, bruflé 
& abbatulesmaifons, bleffé hommes & femmes , vollé & emporté ce 
quileur a femblé vrile dans lefdits Bourgs, &gafté & perdu ce qu'ils 


‘n'ontpeuemmencr auec eux, particulierement quantité de vin qu'ils 


ont fait écouler des vaifleaux apres s’en eftre gorgez, dontils furent cha- 
ftiez par la perte qu'ils firent de deux de leurs principaux Officiers qui fu- 
renciuez parles Habitans de Meudon. AE 
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Enl'Affemblée du Parlement tenuéleleudy 2r.dumefmemois,: fine 
rentleués les Remenftrances parefcrit dreflées & ennoyées au Roy &- 
à la ReyneRegente,contenans les rytannies & defordres faits tant par le. 
Cardinal Mazarin, que fes Suppofts & Partifans,& le iufte fujer que nof- 
_ dits Seigneurs du Parlement ont eu ,auec tous les bons François, de s'y 
eppofer, & leuer des troupes pour remettre Le Royen fon auctorité vfur- 
pée parledit Cardinal Mazarin & fes complices; garantir le Royaume de 
la ruine ineuitable dans laquelle il l’a plongée, & lapprehender pour 
luy faire fon procez, comme corpable de crime de leze Majefté diui 
ne & humaine. | | x 

Ce iour furentleués & publiées au Siege de la Conneftablie 8: Ma. 

refchauffée , les Ordonnances du Roy verifiées en Parlement & Cham 
bre des Comptes, pour lereglementde la Gendarmerie & Cheuaux Le- 
- gers , commeauoienr efté celles concernant les gens de pied le 14. de ce: 

mois ,defquelles pour contenir grand'nombre d'articles, ie ne puis icyr 
faire autremention. nr | “A | 

Commeauffi furent deputez des Confeillers de la Cour, pour l’exe. 
cution de l'Arreft du 19. du prefent mois , portant que les deniers publics: 

deubs parles Comptables, feroient faifis & mis és coffres de l'Hoftel de: 
Ville. : is | 

Le Vendtedy:22, a efté rendu Atreft cot tire les Premier & Efcheuins. 
de !: Ville d'Amiens de prefent en exercice, fur la requefte des Capitai- 
nes & Gardes des portes { c’eft a dire Bourgeois de ladite Ville) par le- 
quel, du confentement de Monfieur le Duc d'Elbœuf, Gouuerneur: 
pour le Roy de la Prouince de Picardie , a efté ordonné qu'Afflemblée 
feroit faite des notables Bourgeois & Habitans, pour elire trois autres. 
Efcheuins queles fufdits, fuiuant les anciens Statuts, Ordonnances 8e: 
Priuileges de ladite Ville ; & defenfes à eux de s’immifcer en la fonction. 
& exercice defdites charges, k 

Cét Arreft eft degrande confequence pouraffeurercette Ville qui eft: 
la capitale de la Prouince de Picardie ; lefdits Efcheuins. eflans perfon- 
nes fufpets , & ayans efté continuez en leurs charges depuis vn tres- 
long temps, en vertu de Éettres de cachet fubrepticement expedites,. 
concre les Statuts & Priuileges de ladite Ville d'Amiens. 

Ce iour fut publié l’Arreft de la Cour des Monnoyes, enjoignant au: 
Maiftre de là Monnoye de cetre Ville &tous autres, de payer routes les. 
matières. fcauoir celles d'or àraifon de 484. le marc, & celles d'argentle- 
Roy, enfemble la vaiffelle d'argent à raifon de 26.liu.10.f.le marc ; auec. 
defenfes à toutes perfonnes d'acheter lefdires matieres à moindre prix, 

peine de oo. d'amende : enjoignantde plus audit Maiftre de difor-- 

 merlefdires vaiflellesen prefence de ceux quiles porteront, peur eftre 
conuerties en efpeces aux coins & armes de fa Majefté, &au Contre 
garde d’eatenir fidel regiftre | je 


L'on a euatrisde Roüen , quele Parlement, Les autres Cours Sous 
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uéraines, & les Officiers de la Ville auoient entoyé au Roy & àla R'ey- 
ne Regente, Lettres contenans leurs tres-humbles remonftrances für 
le fujet qu'ils auoienteu: de téfufer les propoñitions du Cofte de Har- 


Le Samedy 23. fe bruit a couruw que fes Efpagnols (fe preualans de 
Pafleurance qu'ils ont quele Cardinal Mazarin les veut fauorifer, ayant 
à cét effec viré toutes les garnilons qui eftoient és Prouinces & Villes: 


/ frontieres ,pour ruiner la Ville capitale du Royaume, & de laquelle le 


Roy a toufiours tiré le principal fecours pour la fubfftance de fes Ar- 
mées) auoient fait vn Gros auec lequel ils auoient paru és enuirons de 
laVille de Saint Quentin. | 
Lemefmeiour les Pretioft des Marchands & Efchenins firent vne Or 
donnance, portant inionétion aux Capitaines & Gardes des poites tant 
de la Ville que des Faux-bourgs:, de faire feurement conduire dans les 
Galeries du Louvre routes [es farines & bleds quientreroienten ladite 
Ville, pour eftre vendus & deliurez aux Boulangers & Patiffiers, pour: 
faire incefamment au pain: &aufdirs Boulangers & Pañiffiers de s’y 
trouuer auccargent pour les acheter, à condition de rendre tañt pe- 
fant de pain qu'ilferoitraifonnable , pour enuoyer aux Marche: ordinai- 
res: & defenfes àeux de vendre aucun bled ny farine aaucuns particu- 
liers à peine de la vie; &aux Bourgeois d'en acheter à peine de cinq 
censliures d'amende : en confequence de laquelle Ordonnance le Mar- 
ché fuiuant fe trouua abondamment fourny..en forte qu’il y en a eude 
refte. | 
Le Dimanche 24. quanrité de Caualerie & d'Infanterie fortirent de 
Paris , {ur le pretexte du fiege de Corbeil que tenoient les Mazariniftes; 
mais en effet pour amufer leurs troupes pendant que l’onrompoir les: 
ponts de Gournay & de Sainét Maur ; ce qui leurempefche la commu- 
nication qu'ilsaueientau pays d’ente lesriuieres de Marne & Seine. 
 Etle Lundy25: nouvelles fontvenuës que fur la demande faite fous le 
nom du Royau Parlement & Eftats de Bretagne , par les Deputez dé la 
part du Marefchal de la Melleraye Gouuerneur de la Prouince, defix 
mil hommes de pied & de quatre mil cheuaux pour le Cardinal Maza- 
tin, ledit Parlement a remis à deliberer fur cette demande aux pro- 


-chains Eftats ;.dés à prefent fait defenfes à toutes perfonnes de leuerau… 


cunes troupes foi de Caualerie ou d'Infanterie fur les commiffions du- 
dit Marelchal : & au Duc de Rohan quile vouloit faire pour luy, de def- 
emparer de la Prouince ; & reüiny au Domaine du Roy les quatre cens 
mil liures que ledit Marefchalreceuoit par chacun an du droit quel'on 
appelle Des Billots. | Fc) 

Et encore que ledit Parlementauoirrendu Arreft conformément à ce- 
luy de Paris, du28. du prefent mois contre ledit Cardinal & fes fauteurs 


& adherans. | Es Re 
Cciourle Parlement de Paris arendu Arreft ; par lequel, poureuites 


sit 


S 


au defordre qui fe pourtoitcommettré an payementides rentés de l'Ho- 


ftel de Ville, elle a,ordonné aux Payeurs defdites rentes ; payer les'ar- 
rerages d'icelles aux Rentiers qui font prefens à l’exclufion des abfens; 
auec defenfesaufditsReceueursd’en vler autrement, & de contreuenit 
audiv Arreft. - ie ot dues 

Le Mardy 26-quelques troupes Eftrangereseftans au Bourg-la-Rey- 
ne proche Paris, ont.fait plufieurs actes d’hoftilité, maisils en ont efte 
amplementchaftiez par Monfieur le Marquis delaBoullaye, qui outre 
l’auantage qu'il a eu fur leurs perfonnes, a-encorc fait conduire à Pa- 
sis plus de deux cens charrettes chargées de bleds , farines & autres mu- 
fitions, & plus detroiscens bœufs que les Ennemis s’efforçoient d'em- 
pefcher d'yvenir, | 

._Ceiourfurordonné par le Preuoft des Marchands 8 Efcheuins à tous 
es Officiers des Quartiers , de faire détendretoutes les chaifnes, 8 fait 
defenies à toutes perfonnes de lestendre qu'ils n’en ayentordre, & ce 
tant de iour que de nuict, à caufe des pallages de la Caualetie qui doi- 
uenctoufours eftre libres. 

L'on a trouué au Bureau dela recepte generale des Gabelles, deux 
.cens foixante & tant de mil liuresen denierscomptans, que les Adiudi- 
cataires &Receueurs auoient cachez contre le ferment qu'ils auoient 
#aitau Parlement, qu'ils n'auoient aucuns deniers procedans delare- 
cepte generale defditesGabelles, 

Le nommé la Raillere, aflez conneu pour les maux qu'il a faits au 


peuple, tant comme principal archoutant de Particelle, dit d'Emery, cy- 


deuant Sur Intendant des Finances, que pour auoir fait impofer p{u- 
fieurs droits fur l'Entrée du vin, &efélAurheur, Partifan , & exaéteur 
dece drcitryrannique impolé &leué fous le nom qu’il leur donnoit (à 
fauflesenfeignes ,D’A1sEz) a eflé découuert feruant d'Elpion dans la 
Ville pour le Cardinal Mazarin; pourquoy il a efté arrefté &emprifon- 
néà la Baftille, &.encore quelques autresde pareillecabale, 

Âl y a eu Arreftce jourd'huy, par lequel à eftéordonné aux Habi- 
ans des Villes de Meaux, Lagny, Troyes, Nogen, Brie Comte Ro- 
bert, Melun, & ausres Villes du Reffort de ladite Cour, d'enuoyer & 
faire amener les grains ,bleds ,&aurres chofes neceflaires pour la four 
niture de Paris ,nonobftanttouslugemens , Atrefts, &aurres Lettres à 
cefcontraires ; auecinionétion à tous Gouuerneurs , & autres Officiers 
des Villes & Subieéts du Roy, teur lu main à l’execution: & defenfes 
A toutes perfonnes d'yvcontreucnir dirctementou indirettement à ei 
ne de la vie, & permiffiende courir fus aux contreuenans & tft | 

Le Roy & Monfeigneurle Duc d'Anjou fon frere , font toufi de 
| siont toufiours de- 
tenus a$. Germain parle Cardinal Mazarin. 
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ET TROISIEME ARRIVE'E 
DV COVRIER FRANCOIS, 


Apportant toutes les N ostselles de ce qui s'eff pafé 
depuis [a feconde arriuée infques : 
an date | 

7 à prefent. 


M Es intentions ayant reüffi auxdeux premieres eourfes 
= queïay faites, quoy que la liberté des paffages ayt efté 
empefchée par nos Ennemis, & particulierement defen- 
duë à ceux de ma condition, & qu’elle foit dangereufe 
> | €, à tenter ; Neantmoins prefcrant toufiours l’intereft pu- 

PPS blic au mien particulier, ie ne laifferay de continuer mes 
voyages ordinaires , non pas tant pour faire fçauoir dans cette Ville ce 
qui s'y pañle, que pour publier és Prouinces de ce Royaume, les obliga- 
tions qu'elles ont de leur falut , au bon ordre donne par Meffieurs de la 
Cour de sarlement, pour faire reüflir vn deffein f fainétement entre- 
pris, ff vnanimement entretenu, & fi fagement execute : infpiré de Dieu 
fortifié par l’Ange Tutelaire de la France, approuué par l’Ecglife, & 
aggréc par tous lesbons François, puis qu’il ne va qu’à rendre au Roy, 
fon authorité vfurpée , chaffer de la France vn Eftranger qui n’en refpi- 
re que la perte, & deliurer les Peuples de la tyrannique oppreffion des 
partifans. RAM ES | 

La quantité de Eibelles qui fe font publiez iufques auiourd’huy 274 
Januier ; entre lefquels il y en a beaucoup d’iniurieux & fcandaleux , à 
donné lieu à Noffcigneurs de la Cour de Parlement de faire publier l’Ar- 
reft qu'ils auoient rendu le 25. dudit mois, par lequel ils ont ordonné, 
M nos les anciens Statuts des Imprimeurs& Libraïresde cette Vil- 
le, ilne fera faitaucunes im preflions, ventes, ny debit d'aucuns Libelles 
fans y appofer le nom & marque de l’Autheur ou Imprimeur. 

. L'ona cu aduis que la Ville de Lyon a receu auec la ioye qu'elle de- 
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uoit, les Arrefts rendus par la Cour de Parlement , & fuiuant iceux ,que 
les Magiftrats & Ofhciers de cette Ville, ont non feulement donnéor- 
dre à la feuretéd’icelle, mais encores empefché que les Troupes que le 
Marefchal de Schomberg auoit tiré de Catalogne par le commande - 
ment du Cardinal Mazarin pour les admener auec les autres, que ledit 
Cardinal auoit mandées de toutes les Frontieres pour eftablir fa tyrannie, 
auoient efté retenuës & empelchées de paller ; luy feul ayant eu cette 
permiflion eft arriwé à fainét Germainen Laye , où il à remonftré au 
Cardinal, que tout le Royaume eftant en‘armes pour le foulagement des 
Peuptes, il ny auoitapparence aucune def. Hope ny ionétion def= 
des Troupes. 2 . + ù 548 4 Je. 

Quelques Troupesennemies forties de fain€t Denys, à deffein de fur- 
prendreou forcer le Pont de Charenton, en furentempefchées par la vi- 
gilance de Meflieurs nos Geñeraux, qui aufli-toft y firent entrer garni- 
ion fufhfance, outre celle qui y eftoitauparauant fousla charge du Sieur 
de Clañleu, qui à fait fortifier & retrancher cette place , de forte qu'il 
faudroit vn long Siege & vneforte Armée pour la prendre. 

L'on a efcrit de Roüen,que k vingt-cinquiefme de ce mois Monfieur le 
Duc de Longueuille a prins & eft entré dans le vieux Palais de la Ville, & 
èn a fait fortit le Sieur‘de fainét Luc, qui s’y eftoit gliffé par le cem- 
mandement du Cardinal Mazarin ; &' qu’en fuicte ledit Scioneur Duc a 
inceffamment trauaillé à faire vn corps d'Armée des Troupes, dont fes 
Lieutenans auoient commence la leuée. Et encores que la Ville deChar- 
_tresayant efté tentée par ceux que ledit Cardinal y auoit enuoÿez pour 
la rendre de‘fon party , a refusé les ee que l’onluyafaites, & 


A] A 


s'élt mifeen eftat de fe garentir de furprite. 


Le Jeudy 18. le Parlementeftant alfemblé fur la depütation deceluÿ 


de Prouence, attendu l’Arreft par lequel auoitefté ordonné qu'il yab- 


roitionction de la Cour de Parlement d'Aix. Quetres-humbles remon- 
firances feroient faites dudit Parlement aù Roy &à la Reyne Regente | 
fur la création & eftabliffement du Semeftre , Que la Cour auroit decla- 
ré aoir efté fait contreles Loix du Royaume, & qu’elle netiendra ceux 
qui ont cfté admis és charges dudit nonneau Semeftre, que pour perfon- 
nes priuces, &Ce | | | | | 
Le Comtede Bethune cft arçiué à paris, qui a, apporté nouuelles que 

le Comte de Charault for frere, Capitaine des Gardes du Corps du Roy, 
auquel le Cardinal Mazarin auoitempefché l’exercice de fa charge,eftoit 
entré en Ja Ville de Calais, capitale de fon Gouuernement , pour. confer- 
uer la Prouince contre les Ennemis de l’Eftar. drone mehr dt 
‘L'onaeu 2duisde Dijon , que lepeuple de cette Ville a pris les armes 
our laconferuation d'icelle, contre ceux qui pretendüient s'én émparcr 


-  âuprciudice du feruice du Roy &dubiendu Royaume. "4" 1 
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_ Le mefme iour 2 8: le Regiment de Cauallerie de M onféigneur le Duc. 
d'Elbæœuf fit monftie & ferment enla place Royalle, en la prefence du- 
dit Seigneur Duc & de Mrffeigneurs fes enfans ; Où fe trouua quantité 
de Nobleffe, &c beaucoup du peuple de Paris qui admirerent le-bon ot- 
dre & eftarautquels ce Regiment eftoit,lequel partit ce mefine foir pour 
aller du cofté de la Prouince de Brie, d’où le iour fuiuant ils rent ve- 
nir figrande quantité de beftail, bleds, & farines, qu’au iour de marché 
il y cuttelle prouifion à la ville, par l'ordre que Meflieurs du Parlement 
ydonnerenc, qu'à peine auroit-on peu penfer que iamais la ville eut efté. 
bloquée. " | | 

. Le Gardinal Mazarin penfant empefcher la cortefpondance qu'ont 
tous les bons François pour deliurer le Roy, &-Monfeigneur fon Frere,: 
de la captiuité où ils font detenus, 8 eux: & leurs familles de Ja tyran- 
nie dudit Cardinal, à fait furprendte tous les paquets qu'apportoient- 
les Couriers de diuerfes Prouinces, &: a depuis-defenduaufdits Couriers 


dé faire aucuns voyages. Ce qui n’a pas pourtans pew empefcher que: 


toutes les Prouinces n'ayent efté aduerties des defordres qu'il fait faire 
par des Troupes, la plus part eftrangeres, ésenuirons de Paris, & des: 
mauuais deffeins qu’il a proicttez de ruiner-cette ville, & en fuitte le refte 
du Royaume. | Fe 

Le Vendredy 29.la Cour a rendu Arreft, par fequel en execution de 
celuy qu’elle auoit rendu le 22: lanuier, qui portoit defenfe ‘toutes 
perfonnes qui auroient pafleportsde pafler par’autres portes que celles 
de fainét Denys & fainét lacques. Auroit fair derethef défenfes à tous: 
Colonels & Gardes des portes de Paris;de laiffer pafler aucunes perfon- 
nes que par. lefdites portes fainét Tacques & fain& Denys,excepté ceux 
qui auroient paffeports de Monfieur le Prince dt Conty & de Meffieuss- 
les Generaux pour le fair de la Gucrre;auec inionétion aufdits Colonels: 
de laiffer les paffages libres entre les habirans de la ville &cceux des faux- 
bourgs. ME EU ee | | 

Ce iour fut baptifé le fecond fils dé Mônfcignéur le Duc de Lon- 

ueuille , né le iour precedent dans PHoftet de la Ville de Paris, tenu 
für les Fonds de Baptefme par Meffieurs les Preuoft: des Marchands &c 
Efcheuins de Paris au nomde toute la Ville, &. par Madame la Düchefle 
dé Boüillon, & 2 efté nommé Charles de Paris d'Orleans, Comte'de faint 
Paul : La naiffance de ce petit Prince aapporté grande ioye , eftant vn 
pronoftic du bonheur que lon attend par le moye:/de Monfcigneur fon 
perce. le HE ee qrien Bt Settren 

:La nuiét precedente cent ioixante ‘Caualiers.du Regiment de. Mon- 
fieur l’Archeuefque de Cotinthe, Coadiuteur.de Paris, eftansfoctis par 
la porte de faint Jacques tirans vers Lon-uineau, furentrencontrez par 
fix cens Caualiers & cent Härquebufiers à pied des troupes Mazarinc#, 
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contre lefquels,nonobftant le grand nombre des ennemis , ils fe battirent 
fi vailamment qu’il en demeura fur la place plus des leurs que de ceux de 
ceitc petite troupe, conduite par le Sieur du Seuigny, qui T'emmena fes : 
gens en feureré dans la ville,auec quelques Païfans qui y apportèrent des 
VIUTES. : 

L'on a eu nouuelles de Prouence, que le Comte d'Alets Gouuerneur de 
la Prouince, voulant fauorifer Finiufte intention du Cardinal Mazarin, 
fitle vingtiéme de cemois (iour dedié à la Fefte de fainét Sebaitien, dont 
on fait folemnité en la ville d'Aix, le peuple affiftanc en vne Proceffion 
qui s’y fauloit leditiour) entrer dans ladite ville d'Aix quantité de gens 
de guerre pour da furprendre ; ce qu'ayant efté veu par quelques habi- 
tans, en ayans aduerty les autres , il fe trouua en vnmoiment dix-{ept à 
dix-hu1@ mil hommes fous les armes, qui repouflerent viuement lefdites 
Troupes iufques au Chafteau, duquel en fin ils furent contrains de for- 
tir fans arimes &c fans bagage : & au regard dudit-Comte d’Alets eft de-. 
meuré prifonnier. k 

Et que depuis on s’eftoit affeuré à Marfcille de fa perfonne du Duc 
de Richelieu General des Galeres, foubconné d'intelligence auec ledit 
Comte, & des vaifleaux quieftoient aux Ports de Marleille & de Tou- 
lon. L | 

Le Samedy trentième,la Cour ordonna qu'il feroit déliurePaffe-ports, 
tant ordinaires qu'extraordinaires, fignez de Meflieurs Viole & le Doux 
Confeillers, par elle commis pour ordre des poftes, ou de l’vn d'eux en 
Fabfence de l'autre, & du Greffier Guyet;auecinionétionaux Capitaines 
& Officiers de la Ville de Paris de les laiffer pañler , fans qu’il leur foit 
faitaucun empefchement ny retardement. Ë 4 

Et encores le mefmeiour , ladite Cout fit defenfes à tous Clinquail- 
fiers, Armuriers, & autres Marchands , de vendre les Moufquets 
de Charle- Ville, Mezieres, & du Liege, auec les Bandoulieres , plus 
dehui& liures chacun : Ceux de Hollande & de Sedan auec la Bandou- 
licre, plus de dix liures piece : Les piques de frefne auec les fers com- 
muns, plus de vingt-quatre fols piece: La paire d'Armes fortes auec le 
pot, plus de douze liures,les foibles plus de dix liures : La paire de pi- 
ftolets à fufilauec les foureaux dix-huict liures, & ceux à roûet feizeli- 
ures : La liure de poudre à moufquet plus de vingt fols, & la fine plus de 
vingt quatre fols : La liure de plomb quatre fols , & celle de meche qua- 
tre lols. | 
"" Ce mefme îour les Troupes Mazarines eftans allées vers Brie-Com- 
te-Robert à deffein de le furprendre, quelques Trou pes de Cauallerie des 
Regimens leuez à Paris en ayant eu adüis, y furent pour les en empef- 
cher, & d’effeét les Enneimis en eftans aduertis,tournerét le dos fans vou- 
loir rendre aucun combat; de forte que l’on fit venir fort facilement plu- 
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fieurs prouifions; tant de bled que debeftail de ces quartiers en la Ville 
de Paris ; en laquelle à prefencii y en a autant qu'auparauant qu’elle fut 
bloquée. | + 

Ecencores l'on tira des Colonneiles des Bourgeois decette Ville des 
Compagnies quifurent conduites à Charenton, pour y demeurer pen- 
dant que lon en tira la garnifon pour mener vers Ville-Neuf@e fain®& 
George & Brie Comte-Robert.. oo 

Le Dimanche trente-vniéme, Tancrede de Rohan,Fiis & heritier de 
Ja valeur du feu Ducde Rohan fon Pere, eft:nt en la Compagnie des 
Sieurs Marquis de Vitry , de Noirmonftier & autres, ayans rencontré 
quelques Ennemis de la garnifon du Chafteau de Vincennes , apres auoir 
rendu combat contre eux,& en auoir tué plufieurs, fut enfin luy-mefme 
bleflé d'yn coup de piftolet, & emmené audit Chafteau où il mourut le 
 Jendemain. 

_ Le Lundy premier Feurier, Monfeur le Duc d'Elbœufentraen la Vil- 
le de Brie-Comte-Robert,où il mit en garnifon partie des Troupes qui 
auoient efté tirées de Charentonstant pour la conferuation de la Ville, 
que pour la feureré des Marchands qui viennent de ces quartiers appor- 
ter des prouifions à Paris. | 

L'on a trouué chez lenommé Pauillon, Partifan du Conuoy de Bor- 
deaux, la fomme de trois censtrente tant de milliures, que la Cour fui- 
… want l'Arreft par elle cy-deuant rendu, a erdonné cftre portez és coffres 
 del’Hoftel de Ville, , ; 

Comme auffi ont efté trouuez en diuerles maifons de particuliers plu- 
fieurs deniers, vaiffelle d'argent , meubles precieux , & autres chofes que 
des Partifans & gens d’affaires, (qui fontfuis de Paris de peur d'eftre pu- 
nis ) y duoient cachez. ie | 

Cciour a efté rendu Arreft, par lequel la Cour a ordonné, que les Re- 
ceueurs des Villes de Moulins& de Chalons,apporteroient les deniers de 
leurs Receptes és coffres de l'Hoftel de Villede Paris. 

Ce mefmie iour , les luges & Confuls des Marchands de Paris nou- 
uellement éleus , ent fait le ferment au Parlement à caufe de leurfdires 
charges. Er | ces | 

Le Regiment d'Infanterie de Monfeigneur le Prince de Conty, Gene- 
saliffime de l'Armée du Roy contrele Cardinal Mazarin,a fait reueu en 
préfence de deux de Meflicursde Parlement, qui ont fait fairele ferment 
aux OfMiciers & Soldats dudit Regiment, dans le Manege de la .grande 

Efcurie de fa Majefté. HE sine Mobaiio ob HE 

I! eft venu plufeurs Gonuois de viures de plufeurs endroits en la ViE 
Je de Paris. M Le et QE | 

L'on a eu aduis de fainct Germainen Laye,que quelques Habitans 
des villages, & autres particuliers, que ceux des Troupes Mazarines a- 


- 


8 
uoient prins prifonniers, ont efté fimaltraittez d'eux, quemefmes ils les* 
ont dépoüillez cout nuds comme Efclaues , & les ont laitfez de la forte 
pendant la rigueur du froid de cette faifon,enfermez dans le Leu de Paul-- 
me de fainét Germainen Laye. | 
Et que leSieur Pciraut, lntendant de la Maifon de Monfieur. le Prince 
de Conté,auoirefté fubititué en la place du Sieur le Tellier Secretaire 
d'Eftat. | 13 
Depuis-hui® ioursen çà,le Cardinal Mazarin a fait piller par fes. 
Tioupes les Bourgsde Seaux, Fontenay & Paloifeau, qui non contens des. 
defosations qu'ils ont commifes des maifons desparticuliers, fe font en- 
coresattaquezaux Eglifes dediées à Dieu, qu'ils ont polluées, &.en ont 
_einportéles ornemens,&.autrescholes facrées feruansau feruice Diuin. 
_ Le Mercredy troifiéme, fut trouué de la vaiflelle d'argent, & quantité: 
de meubles appartenans à d'Emery,cy deuantSur-Intendant des Finan- 
ces, &'au.nomme Catelan, Inuenteur des plus tyranniques monopoles. 
exercez fur le-peuple, lefquels ont efté faifis. de:l’Ordonnance de Mef- 
fieurs de la Cour de Parlement. | 
 Leleudy quatriéme dudit mois, la Coura rendu deux Aïrefts,par l'vn: 
defquels elle ordonna , quetous les Quinqualliers &autres Marchands. 
d'armes feroienttenus venir faire leur declaration de la quantité qu’ilsen: 
auoient, & defenfes de les cacher à peine de confifcation, & de payer le 
double de ce qui fe trouuera reculé ; dont le tiers de la valeur fera donné. 
au denonciateur, € | 
Ec par l’autre; fur ce qu’ila efté donné vn Atreft au Confeil tenu à S. 
Germain en Laye, portant que tous Contraéts & Obligations paflées à 
Paris depuis le cinquième lanuier dernier feroient nuls : ce qui eft contre 
l'ordre & equité, & fait à deffein de troubler le repos &tranquillité pu- 
blique, & renuerfer lé commerce d'entre.les fidelles Subiets du Roy;.. 
Auroit ordonné que tous Contraéts, Obligations, & autres Aétes faits &: 
paflezenladite Ville, entre tous: Particuliers & Communautez ; vau- 
dront & feront executez comme bien &clegitimement faits fuiuant les 
Ordonnances, enfemble tousceux qui feront cy-apres faits, nonobftant: 
Fous Jlugemens & Lettres à ce contraires. 


Lemefme iour l’aprefdinée, Monfeigneur le Prince de : Conty Gene- 
raliffime, accompagné de Monfieur le Duc d'Elbœuf, de Meffieurs fesen=. 
fans, & de plufeurs autres Princes, Seigneurs & OMiciers , fit faire la re« 
ueué de fon-R egiment de Cauallerie & de fes Gardes, & en fuitte du Re< 
giment de Cauallerie de Monfeur de Marfillac. 
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ar *E ST OIT beaucoup à Noffeigneurs de la Cour de : 
\/ 2 Parlement , d'auoir fr promptement & fi prudemment 
MN empelche les defordres qui pouuoient furuenir dans la : 
NN Ville parmy vne fi-grande multitude de Peuple, par le 
VAS, défaut ou rareté des viures, & d’auoir par ce moyen 
_renuersé le proicé:que noftre Ennemy tenoit le plus: 
certain de noftre ruine : Mais comme fa tyrannie ne s’eftendoit pasfeule- 
ment {ur cetre Ville, ains encores fur tout le Royaume, cela les a auffi ” 
obligé denuoyer Lettres circulaires aux Prouinces, l'effet defquelles, : 
du moins decelles donron a receu refponfe, a efté par vne parfaite vnion : 
& intelligence auecla Cour,ainfi qu'ilferadit cy-apres. Kit 
Nos Ennemis fgachans quilnous arriue tous les iouts dela Prouince 
de Brie quantité de bleds, farines, beftiaux & autres prouifions jcomme- 
encores ce iourd’huy cinquième de teurier. s'eftans voulu faifir de Brie- 
Conte-Robert, quia refusé les Garnifons que le Cardinal Mazarin y 
à l'effe& d'empécherlefdites prouilions n'y ayans pu par- 
uenir, ont tourné leurs Troupes contre le Chafteau de Lefigny quieneft * 
proche, & s’y eftans prefentez ( ledit Certialyprecendant droiét,com- 
me ayant appartenu au Marquis d Ançcre fon Predeceffleur en fa tyrannie) | 
en ont efté vaillamment repouflez par les Habitans de ce lieu , auec Faf- 
fiftance de quelques Troupes de Ja Garnifon dudit Brie- Comre-Roberr, 
honteufementretirez qu’ils auoientieme- 


paiement attaqué cette Place. 





en forte qu'ils s'en font aufli. 


Quelques Troupes, Ennemies de la Garnifonde fainét Denys, conti- 
nuans les defordres qu'elles ont toufiours exercées ,enr efté piller plu- 
fieurs Bourges desenuirons, &entre autresle Menil Madame Ranfe, où 
ils ont faic plufizurs dégafts , en haine dece que de ce lieu Monfieur de : 
Brouffel Confeiller au Parlemenc, queles Ennemis du Roy & de l'Eftat 
vouloient facriñier, pour s'eftremonftré vray & fidelle feruiteur du Roy, 
& Proteéteur du pauure Peuple ,auoit efté remmené glorieufement en 
le, Ville de Paris ,dontil auoir efté tiré par la faétion des Monopoleurs. 

Ce mefme iourcinquiéme, la Cour de Parlement, toutesles Cham- 
bres aflembiées, déliberancfur la fettre que Meflieursdu Parlement de 
Normandie [uy auoient eférire le premier de cemois, par laquelle ils 
temercient ladite Cour, de la part qu'elleleur auoit donnée des refolu- 
tions qu'elle auoit prifesence dernier rencontre d'affaires, & luy don. 
nent affeurance qu'ils émployeroïent les moyens à eux poflibles pour Ja 

conferyation dela perfonnedu Roy & de fon Authorité, pourquoy ils 
. conferueroient roufoursauecladire Cour la parfaireintelligence-qu’el- 
le defire d'eux, 8 {ur l'eftabliflement du Semeftre fait audit Parlemene 
depuis quelques années: Et encores fut les Arrefts dudit Parlement de 
Roïüen, dés vingt feptiéme, trentiéme lanuier , & premier de ce mois: 
Et aprésauoir oùy le Sieur Miron Confeiller Deputé ,auroir arrefté & 
ordonné, qu'il feroic fait refponfe par efcrit audit Parlement de Nor- 
mandie , & quil y auroit parfaire ionétion & intelligence de la Cour 
audit Parlement, au preiudice detlaquelle ne fera rien fair qui puiffe bief- 
fer le feruice du Roy;le bien de fon Eftar, & les interelts dut Parle- 
ment: Que:Remonftrances feroient fairesau Roy &ala Reine Regente, 
fur la Creation & Eftablifflement dudit Semeftre, que la Cour par ledit . 
Ârreft,a decliréauoir efté faitcontreles Loix du Royaume, & qu’ellene 
tiendra ceux qui ont efté admis és charges dudit Semeftre, que pour 
petfonnes priuées, & {uiuantlPArreft du vingt ‘huitiéme Jenuier der: 
nier, declaréles Confeillers 80 ficiers des Cours Souueraines & aus 
tes, qui feront les Eftablifflemens des Sémeftres nouueaux fans Edids 
bien & deutment verifiezen la Cour, indignes & incapables de renic 
honneurs, & d'entrer és Compagnies Souueraines.: Etoutre arrefté 
que ledit Parlement de Nermandie fera conuié de donner Arret contre 
le Cardinal Mazarin, pareil àceluy donné en la Cour le huiétiefmelan: 
nier dernier. ; : È | i 
Lefdits Arrefts que ledit Parlement de Roüen a rendusen laprefence 
de Monfeigneur le Duc de Lonowuille, Gouuerneur dela Prouince de 
Normandie, & du Sieur Marquis de Beuueron; Lieutenant Generalau- 
dit Gouuernement, apportez parledit Sieur Miron Deputé, &'qui ont 
eftéleus en l'Affemblée de la Cour. fontau nombre de trois. | 
Le premier du yingt feprième fanuier, porte que ledit Parlement a 
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declaréles Regiftremens des Ediéts & Declarations, portans creation : 
dudit Semeftre , & ce qui s’en ef enfuiuy nul & de nul efe&, comme 
faits contre & au preiudice des anciennes Ordonnances & Loix du 
Royaume, &c. AA | | 

- Le fecond dutrentiéme, qu’il fera informé des violences faites par 
les Gens de Guerre enladite Prouince, & defenfes à toutes perlonnes 
de faire aucunes feuces ny logemens de Guerre, fans oxdre & attache 
dudit Sieur Duc de Longucuille, 

Ec le troifième, que les deniers des Tailles & autres, feroient con 
duits & voiéturiez aux Bureaux Generaux deleurs Receptes,où ils de- 
meureront iufques à ce qu'autrement enaitefté ordonné ,\&c. 

 L'intereft que lon auoit de faire feauoir aux Prouinces l’eftat des af. 
faires de cette Ville, & le peu d’affeurance & de fide!ité que l'on auoit 
 efprouuée aux Couners & autres perfonnes publiques, a obligé Me. 
fieuts de la Cour de Parlementde commettre fix Confeillers d'icelle, a+ 
fin de remedier à cétinconuenient, efcrire aufdites Prouinces, & en 
receuoir refpones. | 

L'Archeucfque de Thouloufe eft atriue icy de’fain@ Germain, où 
il eftoit alléde fon propre mouuement, pour tefmoigner à la Reyne 
Regente la bonne intention de Meffieurs du Parlement & du peuple de 
Paris au feruice de leurs Maieftez. | 

Ce mefme iour $. Monfieur le Duc de Beaufort, & Monfieur le Ma- 

refchal de la Motte: Houdancourt, eftans fortis de Paris aüec quelque 
 Caualerie, pour nettoyer le chemin de Meaux des voleurs qui fortent 
dela Garnifon de fainét Denys, rencontrerent proche les Bois de Bon- 
dis plufeurs Troupes de Caualerie, la plufpart Allemands; lefquels. 
_eftans attaquez, celuy qui les conduifoit ayant voulu choquer mondit 
Sieur Duc de Beaufort, il fut porté par terre d’vn coup de piftolet que 
ledit Sieur Duc luy tira, dont il mournt fur le champ : & en fuitte 
quantité d’autres defdits Allemands; piuñeurs faits prifonniers, & le 
refte mis en déroute; de forte qu'ils ne trouuerent leur falut qu'en la 
fuitte i fut fi prompte qu'elle empefcha nos Troupes de les fui- 
ure. . | 
Les Regimens d'Infanterie de Conty, Cugnac; Villebois &autres, 
firent reucuë en la Place Royalle en prefence de Meffieurs les Deputez 
de Parlement 8 Cours Souueraines, & des Preuoft des Marchands & 
Efcheuinsde cette Ville. | 
… “Le Sameay fixiéme la Cour ordonna que defcription feroit faite des 

Papiers, Tilrres,& Contrats qui appartenoïientà la Ducheffe d'Aiguil- 
lon, & quieftoient dans deux coffres quiauoient efté arreftez, comme 
on les faifoit transferer furtiuement pour en ofter la connoiflance; lef- 
quels papiers on dit eftre de confequence pour iuftifier des immenfes 
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fommes qu’elle a iniuftement touchez des deniers du Roy. : “hi 
Plufieurs prouifions de bleds,farines & beftiaux, font arriuez en cette 
Ville des quartiers de vers Montlhery & lieux circonuoifins, par l’or- 
dre & la conduitte de Monfieur, le Marquis de la Boulaye, 


Le mefme jour Paprefdinée la reueuë des Regimens d'Infanterie de 
Bouillon, Mattas, & Grateloup, & dela Compagnie des Gardes à Che- 
ual de Monfieur le Ducde Boüillon, fut faite au Manege de Ia Grande 
Efcurie du Roy en la prefence de Meflieurs les Deputez des Cours 
Souucraines. | LE 

Etle lendemain Dimanche feptiéme, fut aaffi faite la reueuË£ des Re- 
gimens d'Infanterie de Monfieur le Coadjuteur,& de Monfieur le Mar- 
quis de Vicry,& d'vn Regiment de Caualerie. FE: 

Auf ilarriua en cette Ville pluficurs Bœufs, Moutons, & grâde quan- 
tité de Porcs, qui venoient de Champagne , ayans pañlé à la portée du 
moufquet de la Ville de Lagny,fans que la Garnilon des Ennemis qui eft 
dans ladite Place,ait ofe fortir pour leur empefcher le paflage. 

Le Cardinal Mazarin voyant que la Cour de Parlement de Paris s'op- 
pofoit direétementaux deffeins qu'ilauoit proiettez de la perte & rui- 
ne de la Monarchie Royalle & Françoile, & à l’eftabliffement d'vne 


N° 


Monarchie T yrannique,a fait fabriquer par les gens de fon Confeil qui 
cit à fainét G:riain'en Laye,vne Declaration fous le nom du Roy, por- : 
tant interdiction de cét Augufte Parlement : Et en cecy fe fait voir 
d'autant plusennemy de l’Eftat; Que c’eft vouloir en deftruire les plus 
fermes Colomnes, le vray lié de la Luftice Royalle, ou pour mieuxdi- 
re, l'Image viuante des Rois, puis qu'ilsluy ont tranfmis la Grandeur & 
Majctfté de leur Tuftice,le Parlement des Parlemens, la Cour des Pairs, 
erigée, eftablie & confirmée par vne fi longue fuite de Rois, & depuis 
trois-cens quarante & tant d'années, à l’integrité des Arrefts de la- 
quelle tant de Princes, Rois, Fmpereurs, & fa Saincteté mefine , ont 
foufmis fifouuent & tant de fois leurs iutetefts & differens. Etc par la 
mefme Declaration attribue à quelques Bailliages, & Sieges Prefidiaux 
du Reffort dudit Parlement, le pouuoir & luritdiétion Souueraine, qui 
cftant vn Rayon de l’authorité Royalle,diftribuée & diuifée indiffe- 
remmient felon Le caprice dudit Cardinal, fait bien connoiftre qu'il a 
plus de deffein d'enfaindre & vfurper cette Authorité, que non pas de la 
confetuer. Dr 
Comme cette Declaration alloit direétement contre l’Authorité du 
Roy, le Peuple de la Ville d'Orleans ayant fçeu que quelques vns de 
leurs Magiftrats mal-affectionnez au feruice de fa Majefté & Partifans 
desinterefks du Cardinal Mazarin,auoient bien eu la temerité de lafai- 
re reoiftrer; s'eftant misen armes “gr conferuer leur Ville de ‘la Ty 
rannie, fous le ioug de laquelle on les menaçoit de les faire entrer, ont 
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donné aduis à Meffieurs de la Cour de Parlement de cétattentat: Sur- 


quoy la Cour adeliberé ceiourd’huy Lundy huictiéme Feurier , & or- 
donné que les Arrefts quelle acy deuant rendus contre le Cardinal 


Mazarin, & pour la feureté des Villes, feroient publiez au Siege Pref- 
dial d'Orlcans , & regiftrez par le Lieutenant Gencral & Officiers d'i- 
 ccluy ,.qui les ferontexecuter , à peine d’en refpondre en leurs propres 


& priuez noms,& d'interdiétion de leurs Charges, 
Le Dimanche 7. Fevrier Meflicursles Duc d’Orleans & Prince de 


Conde, ayant tire de toutes les garnifons qui font ésenuirons de la Vil- 
le de Paris cinq mil hommes d'Infanterie & plus de trois mil de Caua- 
lerie, firent filer toute la nuit leurs Troupes vers Charenton, qu'ils 


fçauoient eftre fortifié & gardé par vn Chef affez connu, pour ne pas 
manquer de generofité. Et eftans arriuez dés le grand matin du Lundy 
dans la Valée de Fefcamp, rechercherent & choifirent les poftes fur 
vne emfnence la plus aduantageufe, à où ils placerenc le fort & le gros 
de leur Armée’, & enuoyerent quelques Regimens pour attaquer ledic 
Bourg de C#iarenton. Auant qu: de commencer l'attaque vn Trompet- 
te fomina Monfcur.de Clanleu Gouuerneur de cette Place, de la sendre; 
qui fit, efponfe que Monfieur le Duc Delbœuf & Meffieurs de la Cour 
de Parlement luyen ayantbaillé la garde, il la gefenderoit.contre tous 
jufques à la mort. | 

En l'attaque de cetteplace, par les aduenuës oflinaires, les afliegez 
firent celle refiftance, que de la premiere defcharge de leurs canons & 
armes, furent couchez par terre plus de quarante Soldats du Regiment 


_de Nauarre, la plufpart &'Miciers. Ce que fçeu par le Privec de Condé, 
qui fetenoit dans le gros de PArmée, croyant que les noftres voulans 
fecourir cette Place fe trouueroient reduits à la nçceflité d'yn combat, 
< qui ne leur pouuoit eftre que tres: domageable, veu l'aduantage des po- 


fes où il auoit campé fon Armée: y enuoya le Ducde Chaftillon aucc 
renfort de Troupes, qui dés l'inftant qu'il y fut arriué fut frappé d'vn 
coup de moufquet dans la partie inferieure du ventre: Mais les Ennemis 
voyans qu'ils ne viendroient pas à bout de leu” deffein par les aduenuës 
ordinaires, enuoyerent quelques. vns de lenrs Troupes parles cloftures 
des fardins qui auoient efté abbatuës par quelques volées de canon, & 


! . ° + 1 À 
ainfi entrerent par furprife dansledit Bourg en telle quantité, qu'il fut 


force À noître varnifon , qui fe voyoit enuelopée de toutes parts, ou de 
fe fauuer, ou de vendre bien cher fa vie ; ce que chacun fitfelon qu'il y 
eftoit porté par fon courage. | | 
Ledit Sieur de Clanleu s’eftant retiré vers le Pont pour: ‘le defendre, 
tefmoigna en ce rencontre qu'il ne fçeut jamais ce que c'eftoit que Iaf- 
cheté : car ayant tué de fa main plus de dix des ennemis, tout bleffé & 


eftropié qu'il eftoit,refufant le quartier qui luy eftoit offert ,tua ence- 


ses celuy qui le penfoit faire fon prifonnier ; & éfifin ayant rendu tonte 
les preuues de generolité qu vn homme de bien peut faire en pareille 
rencontre, accablé par la quantité des Ennefis, füt enfin potté parter- 
re &tué, & ainf acheuer genereufement fa vie, qu’il ayrma mieux finit 
au feruice du Roy, & pour la conferuation de fon Eftat, que de l'auoit 
acceptée, pour eftre referué aux barbares & inotiyes cruautez du Car- 
dinal Mazarin. PAT Ge TUE ne 
Mffieurs nos Gehéraux ayant prudemment aduifé au Confeil de 

guerre qu'ils tinrent cependant à ricquepuce , qu'il n'eftoit Eefoin de 
faire aduancer les Troupesquieftoient fôrties de Paris, puifque les En- 
nemis penfant tirer auantage de ce qu'ils auoient fait, y auoient fouffert 
vne perte tres-notable, pour ne pas dire irreparable, les firent retirer 
dans la Ville. k 

Cette perte que les Ennemis ont faite, n’eft pas de fipeu de côfequen- 
ce, qu’elle ne traifneapres foy vn débris general des intétions du Cardi= 
nal Mazarin, puis qu'vne fi petite troupe qui gardoit le lieu qu’ilsont at- 
taqué,a défait tant de Chefs & O fficiers de leur Armée : le Duc de Cha- 
_ftillon‘ qui y a receu la bleffeure dont il eft mort, & le Baron de Sali- 
gny fon coufin, qui yaëfté tué, eftoient de Maïfonaflez notable, pour 
ne pas cftreainfiproffftuez , comme auffi les Capitaines du Regiment 
des Gardes, les Eapitaines & Lieutenans de celuy de Nauarre, & au- 
tres Officiers iufques au nombre detrente & plus, qui y ont perdu la 
vie, auec quantité de leurs meilleurs Soldats, doiaent faire confiderer 
que Dieu ne veut pas quele pauure Peuple foit toufiours opprefse fous 
la tyrannie des Vfurpateurs de l'Authorité Royalle, | 
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PA) # Es Prouinces & Villes dece Royaume , & particuliere- 
0 mentcelles de CHR PAERS , Brie & Gaftinoisayantappris 
par les Lettres de Meflieurs de la Cour de Parlement, que 

Re l'intereft de la Ville de Paris leur eftoit commun , aufli 
bien qu'à toute la France ; & les obligeoit à trauailler pour 
ne laiffer manquer les chofes necefläires à cette florifflante Villle, la 
liberté des ae d'icelle eftant empefchée par nos ennemis ;.ont 





obligé Meflieurs nos Gencraux demonterà ee » & tefmoigner par 


_ pluñeurs fois le veritable defir qu’ils ont de nousdeliurer de cette op- 
prefion , comme vous verrez par lerapportdecequerïay appris. 
L'entreprife fur Charenton ayantreufli, comme ie vous ay dit, le 
Prince de Condéreconnoiffant la perte qu’il auoit faite pours'enren- 
drele Maiftre, & voyant qu'ilne pouuoit pasmieux conferuer ce pal- 
fage contrenous , que nousauionsfaitcontreluy, poureftre ce Bourg 
“de trop grande & vafte eftendué ; abandonnaen mefme temps ce po- 
fte, & fe contenta feulement de rompre en quelques endroits le paf- 
fage du pont:Ce fait, il ficmarcher fes onppes vers Nogent fur Marne 
_ Je Lundy 8. Feurier, où ils ont fait les mefmes degafts qu'ils auoient 
_ defia fait reffentir aux autres Bourgs des enuirons de Paris, & apres {e 
‘{ontretirez vers S. Denis. | | 
Le mardyneuféme l’onaeu nouuelle que la femaine paflée le Çar- 
dinal mazarin auoit enuoyé quelques trouppes vers Senlis pour s’af- 
feurer de cette Ville : mais que l'on ne les y auoit pas vonlu receuoir 
.…  fçachant bien quetelles gens font plutoft pour ruiner que pour confer- 
_- mer le pays. | 
Le mefine iour monfeurle Duc d'Elbeufeft venuau Parlement faire 
* Jerecitde ce qui s'eftoit paffé à Charenton , & tefmoiga l'obligation 
-quenousAons à la memoire de feu monfieur de Clanleu. 
= L'onatrouué à Paris dans vn Conuent de Religieux poAeEs pa= 
è ij 


_ # 4 
Een 


iers deconfequence;appartenansaunommé Marin; cy-deuan@Threz 
fi du marc d'or, parmy lefquels il yena beaucoup concernants les 
traittez & partis des gages retranchez des Officiers, & d’autres fortes 
de monopoles. | et PR ne CE 
“1 Le vercredyro.enl Affemblee du Parlement fut ordonné que la ta- 


_ xefaite lors du fiége de Corbie feroit fuiuie , de ce que chacun deuoit 


payer pourlalubfhitance des gensde Guerre. AN 

Le mefmeiour de grand matin monfeur le Duc de Beatifortfortit de 
Paris, & allaiufques à Charenton; oùilnetrouuaancurs ennenis dans 
fe Bourg ; mais feulément deux à trois cens moufquetaires ; qui Se 
ftoientretirez dans des moulins à eau qui font proche le pontdudit Heu. 
Et ledit ficur Ducayant deffein de battre lefdirs moulins, & pour ce. 
enuoré querir du canon, fut diuerty de cetteentreprife, & obligéde 


_ s'en départir, pour 2Ver fauorifer le‘ Coruoy quieftoitarrité d'Eflam- 


es a Linoys, concluit par monfeur le marquis de Noirmonftier; où 
Faut joint auec monfieur le maref-hal dela motte. Houdancourt , qui 
eftoit aufli party le maun,eurentaduisque des trouppes Mazarines con- 
duites parle mar -fchai de Grandmont , au nombre de trois à quatre mil 
hommes, tant de caualerie que d'infanterie, auoient pañlé prés de Chil- 
ly, & approchoient à deflein de coupper & emmener vne partie dudit. 
Conuoy, ce qui obligea nos Generaux defaireaduancer promptement 
toutes leurs trouppes rañgées en bataille, & donner ordre à lafeureté 
dudit Conuoy , qu'ils firent mettre danses vignes dela cofte qui regar- 
dele village de Virry ; ce fait ils donneréñtviuement fur les ennemis, 
lefquels encores qu'ils fuffenten plus srand nombre qué les noftres,, 
lafcherent le pied & fe retirérent promptement, apres neantmoins … 
qu'ils eurent laiffé plufieurs deleurs gensr& Offcierstuez furla place, 


entré lefaquels éftoit Le fiéur de Noirlieu, maiftre de Camp d’vn Regi- 
ntrelerq P eg 


meéntde caualerie, quitout ruzé &experimenté qu'il eftoit aufairdéla 
Gucrfe,& armé de toutes pieces ,ne put éuiterl’addreffe denoftreieune 
Achilles Monfieur le Ducde! Beaufort, lequeln'ayant pour toutes ar- 
mes qu'vncollet debuffe,dontifeftoit couuert, ayant eftéla plufpartdu 
temps du combatfans chappeau, luy portafon efpeedans la gorge, &- 
: luy Oftaatec la vie ,qu'il perdoit fimal-heureufement en protegeantla 


tyranñie, l'honneur & la gloire qu'il pouuoits’efire auparauant acqui- 


‘fe auxarmées. | 
Lcsnouuelles de ce combat eftans apportées à Paris, facrainteque. : 

Les Bourgeois eurent que nos Generaux nefuflent engagez; les fit for- 
tirenarmiées, & aller, pour ne pas direvoler, fipromptement qu'il fe 


_ trouua en moins d’yne heure, vne armée prefte pour leur fecours, en 


: laquelle on eut bien compté plus detrente- cingmilhomies, bons &. 
vallans Soldats, quin’eurent autre part au combat, que l'honneur de 
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falier nofdits Generaux 1 ramener triomphans dans la Ville , auecle’ 
Barron d’Alais & le fieur de Feracier Montbrun, tous deux Marefchaux- 
de Camp, & quantité d'autres nos ennemis, que Le fieur Marquis de. 
Noirmonftier auoit faits prifonniers; auec le Conuoy des viures qu'ils 
auoient amenez, qui entra pendant le muit par Les portes S, facques & 
S.Marcel,& y furent comptez plus ae mille bœufs,deux mille moutons; 
& huit cens DOCS ; & quant aux farines & bleds, qui eftoient auffi en 
tres-grande quantité furent laiflez à Long-iumeau, d'où incefflamment 
on les a fait venirtouslesiours, en forte quela pretenfion de nosenne: 
mis, qui eftoit de nous affamer, demeurera fans aueun effet. | 
* Leleudy vnziéme quelques particuliers du Parlement ayans porté: 
paroles d'accommodement ,foit que ceux quiles aduançoient n’euffent 
pas pouuoir de ce faire , ou à caule del’abfencede Meflieurs nos Gene- 
raux il fur arrefté que l'on s'affembleroit le lendemain pour fçauoir fi. 
l'on delibereroitfur lefdites propofitions, | 
 L'aprefdinée du mefineiour; dans le manege dela grande Efcurie du 
Roy, fur fait reueuë de la Compagnie desgarces de Monlieurle Due 
. d'Elbeuf, & des Regimens (le Caualerie, tant deluy que de Meflieurs 
Les Eomtes de Ricux & Liflchbonne fes enfans, & du fieur de Fruges, & 
encores de quelques Compagnies d'Infanterie du Regiment de Mele 
. ficurs le Coadiuteur de Paris & de Duras. re Me: | 
“Le foir du mefmeiour fut furpris à Paris le Cheualier de la Valette, Ba- 
… ftard dela mais d'Efpernô,auec vn hôme deguifé & trauefty enmoyne, 
qui fmoiét par les ruës quelqueslibellesfeditieux ; pour tafcher à def- 
uniz les bons François les vns d’auecles autres:mais côme ces libelles ne 
contenoient que des fauffetez & fuppoñtionsinu entées pat lesennemis, 
dela France; tant s’en faut qu'ils ayent porté auëun coup contrenous, 
qu'au contraire ils ont d'autant plus affermy labôneintention des peu- 
ples, pour fe deliurer de [a t'rannie des cftrangers : EtcommeDieua 
fufcité Meffieurs de la Cour'de Parlement pour nous deliurer'd’oppref- 
fion, auffi a-il permis que rout lemal que ces libelles pouuoient produi- 
re, eft feulement tombéfur le chef de ce Cheualier de la Valette, mau- 
ais François, Italianifé par lalongue demeure qu’il a fate en Iralie, les 
mel mené à l'Hoftel de Ville, &c le lendemain transferé à la Concicrge- 
rie du Palais, y eftenfermé dans la tour de Montgommery,en attendant 
Le fupplice condigneà fonforfait. . se 4 
_ Le Vendredy douziefmele matin, fe prefenta à la porte S.Honoré de 
A Ville de Paris vn Hérault-de France, nommé de Mignonville oùte 
Capitaine qui commandoit à la Garde de ladite porte l'ayant fait attén- 
_ dre, en vint donner aduis à Meffieurs du Parlement, fefquels eftans af- 
_ femblez, fut arrefté qu'il neferoit deliberé aërame chofe fans lPaduis dé 
meffieurs les Generaux de nos Armées , lefquels feroient à cette fa 
$, Courier. B- 





d'iceux, auroit feance & voix deliberatiue comme les autres. : | 
Leldits Seigneurs Generaux eftans venus, fut arrefté que ledit He- 
ault n'auroitaucune audience ; Que Mefieurs les Gens du Roy iroient 
par deuers luy, pour luy dire que le refus que l'on luy faifoit d'entrer 
dans la Ville, eftoirfondé fur ce queles gens de fa condition ne deuans 
eftre enuoyez qu'à des Souuerains ou à des ennemis,&queles Corps& 
£ompagnies dela Ville de Paris n'ellans ny Fvn ny l’autre, iln'y pou- 
uoiteftreadmis, Et qu'ils fe tranfporteroient à S. Germain en Laye, 
- pour faire entendre au Roy & la Reyne Regente que ce refus eftoit 
plutoft marque d'obeiffance & du refpeét de leurs Maicftez, que de 
mefpris, | ss 
Cétarreft fi prudemment & fi iudicieufement rendu dans l’occur- 
rence dutemps, abeaucoup eftonné les mauuais François, & contraint 
vn chacun d’aduoüer hautement, quel'Efprit de Dieu conduit le mini- 
ftere & lentreprile decéraugufte Parlement. ec 
Suiuant cétarrefté Mefieursles Gens du Roy firent entendre audit 
Herault ce que deflus, mais à caufe du mauuais traittement quel’on 
Jeurauoitcy-deuant fait à S. Germain & refus de Îles efcouter, efcriui- 
rent afin d'auoir pañleport pour aller en toute feureté deuers leurs 
Maieltez. : | ni d 
Le GeurdeS. Marc Ayde Maior &c Lieutenant dela Maiftre de Camp 
du Regiment d'Infanterie de Monfieur le Duc de Briffac, ayant efté 
bleffé d'vn coup de moufquet à l’efpaule droite, lors de l'attaque de 
Gharenton eft mort ceiourd'huy de {a bleffeure apres auoir tefmoigné 
en ce rencontre la grandeur de fon courage, commeil à cy-deuant fait 
danses emplois qu'ila eus en l'armée Navalle. k | 
Ce mefmeiour {urle foir eft arriué à l'Hoftel de Ville de Paris Le Cou- 
rier de Rouën, efcorté de quelque caualerie, quiaafleuré que non feus 
lement Monfeurle Duc de Longueville s’eftoit rendu maiftre de plu- 
ficurs places de la Prouince, mais encore que fon armee qu'il leuoit 
_pourle fecours de Paris, eftoit defia en eftat de faire corps & d'eftre mile 
-en campagne pour fe ioindreà la noftre deuantle 25. de ce mois. 

.… Le Samedy troifiefme le Herault dont eft cy-deuant fait mention, 
partit du Fauxbourg S. Honoré où ilauoit couché, & laifla fur vne bar- 
riere dudit lieule paquet qu'ilauoit; & fur l'aduis qui en fut donné au 

Parlement, fut arrefté que ledit paquet demeureroit en la garde du 
Capitaine de ladite porte, infques à ce qu'autrement en eut cfté or- 
donné. HUE 0 Un PEN do | 

_ La Cour ordonna aufli, queles Partifans & gens d'affaires, feroient 
contrains par toutes VON deuës &c raifonnables > AU payement de leurs 
parts des Taxes faites j our la fubfiftance des gens de guerre : & encorcs 
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qu'il feroitprocede à l'inftruétion du Procez du Cheualier de la Valet- 
te; & cependaut qu'inuentaire & defcriptien feroit faite de fesmeubles 
& vaifelle d'argent. 

_ L'apres-difnéede ce iourentravn Conuey de quarante ou cinquante 
charettes de bleds, farines, foins, &autresimunitions & prouifions ne- 
ceflaires, qui venolent du cofté de la Prouince de Brie, efcortées par 





Monfeigneur le Princede Conty Generaliflime, Mufieurs les Ducs 


d'Elbeuf, qui nonobftant quelquésaccez de fiévres, & qu'il eut cfté fei- 
gné deux fois leiour precedent, ne laifla de monter À eheual, & Mon- 
fieur le Marefchal de la Motte-Houdancourt, & autres Seigneurs, qui 
tous ne cherchoïent quel'occalionde quelque rencontre pour fignaler 
eur courage. | pr 
Cependant que Monfieur le Duc de Beaufort failoit reueuë: de fon 
Regiment de Caualerie dans la Place Royalle, où ont repaflé mondit 
Seigneur Le Prince de Conty,& lesautres Seigneurs fufdits,qui ont tous 
admiré lebon-ordreauqueleftait ce Regiment. 
Le mefme iour eft arriué en cette ville de Parisle Duc d'Yorcx fils 
uifné du Roy d'Angleterre pour demeurer auprez dela Reyne fa Me- 
© re, &feconloler enlemble des mal-heurs où Icdit Sieur Roy eft iour- 
.nellement expofé. | ù 
_ Le Dimanche 14. Menfieng Molé Euelque de Bayeux, a cfté facré 
dansla Chappelle au College de Sorbonnepar Monfeurl'Archeuefque 
de Thouloufe, & Mcflicursles Euclques de Sarlac & de Xaintes. 
Ce iour Meflicurs les Preuoft des marchands & Efcheuins de cette 
ville de Paris, ont ordonné aux chefs d'Hoftel & chamberlans, de fe 
_£rouuer en perfonneaux gardesordinaires & extraordinaires des portes 
dé cette Ville, & fi rendreaux mandemens de leurs Colonels & Capi- 
taines , & au partement de leurs Compagnies où elles feront comman- 
dées de marcher, à peine de defobeïflance & de huiétliures Parifis d’a- 
mande pour chaque fois, s’il n’y a excufe ; & defenfesaufdits Capitaines 
. & leurs Officiers, de plus receuoir en leurs Compagnies aucuns La- 
“quais, ieunes garfons , & sutresincapables de celle fonétion militaire ,à 
poine d'en refpondre, &aux Soldats d'abandonner le corps de garde 
fans congé, àfbeine de confifcation d'armes & d'amende arbitraire, ny 
d'y commettre aucun defordre, tirer l’efpéc, & s'outrager les vnsles 
autres, apeinedeélavie | 
Le Lundy quinziefmeles Lettres de Monfieur le Prince de Condé 
efcriptes à monfieur de Bouillon , par luy enuoyées ceiourd'huy au Par- 
lement, ont fait furfceoir l'inftruétion du Procez du Cheualier de la 
Valette; toutefois la Cour a ordonné que fes meubles feroient ven- 
duës, & fa vaiflelle d'argent, qu'onditeftre en grande quantité, portées 
à la Monnoye pour eftre conuertie en efpece, 


ee 


. Monfieur le Matefchal de la Motte-Houdancour cfvenuceions- 
d'huy en Parlement, oùapres auoir fsitle Serment, acfté réceu Con- 
fciller honoraire, & en cette qualité ya eu feance & voix deüberatiue. ue 
Le Mardy 16.l'ona euaduisde Soiffons, que les Maire & Elcheuins: : 
eftans fortis de cette Ville pour aller à S. Germain, faircoffre deleur' 

. Ville au Cardinal Mazarin; le Lieutenant Genéral & autres Officiers, 
apres auoir pourueu à la fureté & garded’icelle,.ont fait eflire d'autres 

*Élcheuins, qui ontrefufél'entrée àceux-cy, qui fe fonc trouuez par ce 
moyen, dans l’impuiffance d'exécutervn fi mauuais deffein, & entre- 
tenircequ'ilsaucientpromis. | TRUE CT 

Eciour mefine furlesfept à huiét heures du matin eft arriué à Paris 
yn Conuoy de quarante charettes & plus, chargees de bleds & farines, 

qui venoient de Chaftres fous Mont-lhery, conduites par Monfieur le 
Marquis dela Bouliaye’, à qui l'on a vne particuliere obligation pour. 
les viures qui viennent dé ce quartier. Mae ae 
… Deforte que le Mercredy 17. de ce mois, il s'efttrouué au marché des 

Halles de Paris, la quantité de trois cens muids de bled & de farines ,de 
ce quicftarriué en cette Ville depuis fix-iours en ça, tant parterre que 

| pareau; ce quia fait diminuer debeaucoup le prix defdites farines. ‘ 

Meffieurs les Gens du Roy ayanseu pafle-port, font partis ce iour: 
d’huy de cette Ville pour aller vers leurs Maieftez , leur faire fçauoir” 
les raifons dû rcffus fait par meflieurs dela Cour,d'entendrele Herault, . 

& ayans rencontré monfieur le marefchal de Grandmontauec les troup- 
pes qui venoientau deuant d'euxdansle Bois de Boalogne, fontarriuez: 

a Saint Germain, où ils ont efté receus auecioyed vnchacun; cequi” 
nous fait efperer que les affaires iront à vn accommodement pourle 
foulagement des peuples, 

Lt feudy :8: nouuelles font venuës que cesiours paflezle Regiment 
de Caualerie de Bourgongne, cy-deuant de fon Alteffe de Conty , fai. | 
fant plufieurs degafts és Bourgs. & Villages dus enuirons deBrie. 

Comte-R obert; le fieur de Bourgongné Gouuerneur de cette place. 

fortitauec trois cens Caualiers & cent fantafins de fa Garnifon,& don- 

na fiviuement deffus ce Regiment, qu'illeur ftpayer bien cher la teine- 

rité de porter les armes contre [cur General, pat la mort de plus de- 
ns a leurs, la prife de foixante où enuiron, &le defordre & la fuite. 
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Epuis quel’imprudence rauit & vlurpe la conduite d’vn 

y grand deflein, c’eft hazarü s’il retiflit au contentement de 
# celuy qui l'entreprend, 

p - Ce fut imprudence au Cardimal Mazarin pout affeu- 

@ rer la tyrannie, d'auoir choifi yn iour dedié à rendre 

ei) graces à Dieu d'vne victoire fi heureufement rempor- 

PR UT. recliriesénnemiscommunsdu Royaume. Imprudence 

_  auditCardinal, ennemy iuré de la ioye des Peuples, d'auoir pendant la 

reiouffance accoufiumée à la fefte des Rois ,executé vn atrentat horrible 

fur la facrée pertonne de noftreRoy. Imprudenceà luy-mefme, d'auoir fi 

legeremententrepris la perte de la Ville de Paris, furles defordres qui pou- 

: uoientarriuer par la difette des Viures , fans auoir preueu à mefimé temps 

& j'eftat & le danger oùilfereduifoit, & fes inal-heureux deffeins ne reuflif- 

* : : oientpas, Et encore imprudence de n'aucir pas creu que la perte de cette 

Ville traifhantapresfoy celle de l'E flat, toutes les Prouinces de ce Royau- 

 meñecontribuaffent de leurs moyens pour {a conferuation. Cefcrontauf 

ces dernicres aétions fi pernicieafement entreprifes,& plus imprdemment 

-—  executees qui ne nous ayant que trop inftruits à nos delpens defes detella- 

bles deffeins , canferont la perte finale de cé fcelerat, & auecluy celle des 

_ames mercenaires , qui pour fauorifer lesiniuftesintentions, ont bien ofé 

.- trahirleur Patrie, enluy donnant desaduis contr'elle, & luy reuclant les 

fecrets facrez desrefolutionsprifes pour fe deliurer de fa perfecutior ; la 

jafcheté defquels ayant efté découuerte par cét Efpritfainét qui a toufiours 

prefidé aux grauesre{olutions de Meflicurs dela Cour de Parlémert, ena 

.empefché l'effet : Ecencorcs que vous ayez pù eri Içauoir quelque chofe, 

* Lay creu cftrc obligé de vous éntrcrenir d'aucunes particularitez dece tujet 

| auec les autresnouuelles que day appriles en ce fixiclime voyais. 

Le Muardy{tizielime de ce mois de Feurier ,queiquesletues que les en” 
nemics del'Eftacanoient efcrites pour laruine des Proumcesde ce Ro au- 
me, ayanteftéincerceptees & apportées au Pariement , attenu qu'elles 

= -eiloieñt fans addreffe ny foufeription, Melieurs oc a Cour comnurent 
- + des Commifläires pour cp fgre la jeuficauen &icconnoilauce, & ordon- 
CPE HER ME ber Es À i; 
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MA Ho de Re 

. nerent queceluy quiénauoitefté trouué faifi, démeuteroit éh arreft, 

Lemcfmeiourla Cour donna Arreft pour les Taxes faites pour la Subfi- 
france par mois pour lesfoldas, qui feroit pay ée par tous les ordres des ha- 
bitans. dela Viile & Faux-bouros de Paris. ; 

Monficurle Ducd'Elbeuf,& Mcflieursfes enfansreuenansde Charen- 
ton, ayans efté attaquez par grand nombre des ennemis.de la garnifon du 
chalteau de Vincennes,quoy qu'ils faflent accompagnezde peu de gens, ne 
laïfferent de faire tefte à ces picoreurs , en forte qu’ayans tué fur la place leur 
conduéteurauec plufeursde fafuitte, ilscontraignirent le refteàfe retirer 
en defordre dansieur garnifon. 

Le Mercredy 17.4, elquestroupes Mazarinesayansefté dans Chaernton 
à deflein de furprendre quelque infanterie que nous auons mis en garnifon,, 
& de ruyner encore vne foisle pont que Monficurle Duc d'Elbœufa fait 
reftablir,, trouuerent tellerefiftance aux retranchemens dudit pont, qu'ils fe 
retircrentaufli promptement qu'ils y eftoient venus,ayans pour marque de 
leur hoftilité , mis le feu dans deux maifons, fansautreaduantage: Et de là 
allerent à Montreüil, duquellieu ilsauoient tiré depuis quelque temps affi+ 
ftance de ce qui Leur eftoit de plus neceflaire où voyans que les pauures ha- 
bitans ne pouuoient plus fubuenir à cette contribution, pillerent & ruine- 
sententicrement ce Bourg. SA 

Leleudy18, l’on a euaduis de rouën, que Monfeurle Duc de Longue- 
ville a refufé l’efpée de Conneftable, & autres offres qui luy eftoient faites 
de la part du Cardinal Mazarin, à deffein de l’actirer à {on party, qui en cela 


a recéneu tres-mal la géherofité de ce Prince,qui nef pas de cesames mer- 


cenaires. qui fe Jaiflent facilement furprendre & corrompre par quelque 
marque exterieur d'yne vaine grandeur promife. | 

Le meimeiour furent leués en l’Affembiée du Parlement, d'autres lettres. 
interceptces, que le fieur CohonEnelquede Dol, efcrinoitau Cardinal 
Mazarin, dece qui fe pafloit à Paris, uahiflant lafchement par ce moyen fa 
Patrie pour complafreà vn eftranger, ennemycapitalde ia France ; Surllef- 
quelles ayantefté dehiberé, fut ordonné que l’on feroit obferuer les 2@ions 
dudit Eucïque, & que gardesluyferoient baillées,;comme auf à l’Euefque 
d'Aire , pôur empelcherla continuation de leursmauuais deffcins ; & en- 
cores que le fieurde Laune Confeiiler aw Chaftelct.-de Paris, auffi delcur 
fation,fcroitarrefté: fsiuant laquelle Ordonfance Meflicursles Commif- 
airesie tran{porterent chez ledit Euclquede Dol, pour l'interroger fur fes. 
intelligences auecPennemy:maisilne* oulutrefpondre, alleguant queles. 
Ingeslaies n'auoientaucuneiurifdiétion furvn Euefque , & que fe recon- 


noiffanttel,11ne deuoit refoondre qu'au Pape,ou à fes delcguez:L efquelles. : 


pretendués raifons, furent doétementrefutées parvn de mefdits fieurs les 
Commilaires, fafantvoir audit Eucfquela qualité & importance du fait, 

qui difpenfoit de recourir au Pa pe, puis que c’efloit pour urerla verité des- 
dcffeins diditEucfque,queleren uoy.qu'il demädoit,dérogcoit srandement: 
à la Souucraineré &au pouuoir du Roy, qui de tour temps à eu iurifdition 

fur les Euefques de fon royaume, &: particulierement en cas Reyal,côme cn: 
cerencontre,oùils agitde punirkes Auteurs des diifés quivontàlaruine: 


> es 


de l'Eftat, luyallegua plufienrsauthoritez tiréesdes Conciles, &céfirmées 
par pluñieursexemples,nonobilantlefquellesil perfencra en fon opiniafre- 
té, & ne voulut refpondre:lefdits Sicurs Commiflaires {ccllerent quel- 
ques papiers & autres chofes, qui fe trouuerent dans fon Cabinet, &s'en 
allerent chez ledit Euefque d'Aire, lequel apres quelques protcftations par 
- luy faites pour la conferuation des priuileges Ecclefaftiques , fubitl’inter- 
rogatoire fuiuant Les demandes defdits Sieurs Commiffaires, qui furene 
aufli chez Le Sieur de l'Aunequ'ilsne trouucrent pas s'eftant enfuy aupa- 
raualt. | | 

-Ledit iour 18. La Cour ordonna à tous les Quatiniers de Paris, de 
porter ou enuoyer ce qui reftoit en leursmains des taxes par eux receuës 
des particuliers habitans de cette ville; entre les mains de ceux defnommez 
enl'Arreft. RE 
_- Lemefmeiour Monfieur l'Archeuefque de Paris fit vn Reglement tou- 

chant ce qui fe doit pratiquer durant ce fainét Temps de Carefme, parle- 
quel par maniere d'indulgence, & fans tirer à confequence à la pofterité, il à. 
permis aux habitans de a ville & faux-bourgs de Paris & de fon Diocez:, 
de manger de la chair, des œufs, & fremages, les Dimanches, Lundis, Mar- 
dis, & leudis de ce Carefine, tant que durera la neceffité prefente, laquelle. 
 ceffant, ilreuoque ladite permiflion, qu'il n’entend neantmoinsauoirau- 
cun effet pour la Semaine Sainéte, ny pour les Mercredis, Vendredis, &. 
Samedisde cette fainéte Quarantaine qu'ilenioint à toutes perfonnes d’ob-- 
… feruerau fur-plus, ainfñ qu'ils font obligez parles preceptes de l'Eglife: ex. 
hertant ceux qui vferont de fa permiflion, de fuppléer {onindulgence par 
aumofne extraordinaires felon leur pouuoir. 

Le Veudredy 19. Meffieursles gens du Roy, arriuez du iour precedent 
de fainét Germain, font venus en l’affemblée dn Parlement faire rapport, 

u’ayans efté felon l’ordre dela Gour à Sain@& Germainen Laye, & repre- 

enté à la Reyne Regente & à fon Confeil cequ'ilsauoientefté chargez de 

dire, ilsauoient eu pourrefponfe, que fa Majefté receuoit les refpeGs & 
foufmiflions du Parlement, quiauroir toute fatisfaétion, lors qu'il auroit 
fait voir par effet ce qu'il tefmoignoit par leurs paroles, & quefon Alufle 
Royalleauoitconfirmé cette refponfe. 

. L'onaefcrit dudit lieu de Sainét Germain, qu'auparauant que Mefdits- 
Sieurs les Gens du Roy en partiflent, ils furent vifitez par Monficur le 
MarefchaldeSchomberg, & qu’il leur cefmoigna lefenfible defplaifir qu'il 

‘auoitdel’'Eftat prefent des affaires , & le defir paffionné d’vn accommode- 
ment entre la Reyne &lewarlement : & que le Marefchal de Grammont 
leurauoit tefmoigné pareil fentimentlors qu'il lesreceut au Bois de Bolo- 
gneenallantauditlieu de Sainét Germain. A 

: Comme Dieu eft tout bon auflicft-il tres-iufte, &capresauoir fouffert 

 Foppreflion de fon peuple par vnEftranger, ennemy naturel de nom & 

nation Françoife, auffia-v'il permis à fa luftice que ce Tyran ur à: 


fon fens aptes plufieurs mefchantes sétions en ait commis vne éxectable, 
afiu qu'il fut detefté de tous les peuples de la terre , dont la preuue a con- 
fifté en l'aétion defonforfaict, & encores par vnegrace particuliere, ce 
jufté Juge des honymmes a voulu que ce Scélerat ait efté conuaineu par la 
depofition melime denosennemis : Ce qui eft allez verifié, par larriuée 
de PAgent de l'Archiduc Leopold Lieutenantgeneral du Roy d'Efpagne 
au Pays bas, qui le mefme iour dix-neuficfme Fchvrier fe prefenta en 
l'aflembiée du Parlement, auec lettres decreance de fon Maïftre, dattées 
à Bruxelles du 10. iour de ce mois, qui fitentendre que le pouuoir quiluy 
eftoit donné, eftoit d'ofirir dela part du Roy Catholique & de fon alteffe 
Jimperiale, la Paix, & dire, qu'ils mettoiententreles mains de Mefñeurs du 
Varlementleursinterefts, & ceux du Duc de Lorraine, quieftoientinfe- 
parables + ce quiauoittoufiours efté refufc par le Cardinal Mazarin > qui 
portoit fes déffeins à la perte de la France, ainfi qu'illeur auoit tefmoigné 
plufieurs fois, & plus particulierement depuis le iour des Roys , quit 
auoit fait foliciter fon Alceffe Imperialle , d'accorder vne Paix defauan- 
rageufe à ia France, à la charge qu’elle l'ayderoit de fes troupes pout la! 
ruine de la ville de Paris. Surquoy fut arrefté par la Cour , que ledit 
Agent bailleroit par cfcrit ce qu'il auoit dit, &. cependant que Députez: 
fcroientenuoyez pardeuersleRoy & la Reyne Regente , pourles aduer- 
tir des propofitions dudit agent : & fupplier en mefme temps la Rey 
ne, de donner des effeéts de la bonne volonté qu'elle auoit tefmoignée 


aux gens du Roy, par l'efloignement des troupes qui eftoientauxenvirons 


deParis, + : | JÉNSEAE 
- Le matin du Samedy 20. iour de Febvrier , arriua à Paris vn Con: 
uoy debleds& farines dans ciug cens Charcrtes qui venoient'de la Pro- 
uince de Brie, & qui aucientefté efcortées par Monfieur le Marquis de 
Noirmonftier qui cftoit forty désleiour precedent, & ayant fait rencon- 


tre destroupes ennemies conduites par le Comte de Grancey,'quifirene: 


cifort d’empefcher ledit Conuoy, il y eutafpre Combat , ‘où le Prince de: 
Maïfillac fucbleflé d’vn coup de Piftolet, & Monfieur de Duras le Fils, 
d'vn coupde Moufquet, apres auoir deffait quantité des Ennemis, & fait: 
paffer de viue force ledit Conuoy, fans-qu'il y aiteu perte d’vne feuke cha-! 
L'ÉTÉ | 5 13 
L'onaeuaduis à mefimetem ps que les Habitansde Meclunaffifté de quel-. 
ques foldats, auoient deffait la garnifon que le Vicomte de la Borde-leur. 
Goüuerucur y auoitfaitentrer, pour opprimer lefdits habitans par nou: 
uclesexattions qu'il faifoit fur eux, & contraint lcdit Gouverneur auec. 
ce quiluy reftoii de gens, defe retirer dansle Chafteau, où ilsletiennent 
affidoé. à: MT tt FE NP PARA (D di 
L'on a tiré cent hommes de chaque Colonnelle des Bourgcois de. 


x 


> * # à : o - 4 à nt " . $ 4 
Paris, pour compofer vn Kegiment appelléde Regiment dé Paris, qui ai : 


pour Mcfirede Car p Monfienr le Duc de Luynes, pour: eftreipreft'aûx: 


‘ 





— 


occalons impreueués qui fe prefenteront,pour foufager les habirans, cui 
Ïe fouldoyent àleurs defpens. à at i 
. © Le Dimanche 21. l'on'a eu nouuelles que les trouppes ennemies 
apres vne longue batterie de Canon, ont pris le Chafteau de Lefigny en 
Brie FR es Sieur Duc de Luynes, & que le Cardinal Mazarin 
en à fait-emporter pour fon vfage [es meubles qui y eftoient , & qui 
_auoientefté confifqués fur Conchiny Marquis d'Ancte ; condämné par 
Arteft de la Cour de Parlement, pour pareïls attentats que ceux comimis 
par ledit Cardinal. i RO al 
Comme aufli l'on à eunouuelle de Normandie le Lundy vinet-deux- 
icfme iour de F chvrierque les Sieurs de Fontane-Martel, Comte de 
| Clere, & Baron de la Ferté-Imbault, auec quelques troupyes qu'ils ont 
pour le Cardinal Mazarin auoient fürpris Quillebœuf , qu'ils ontquitté à 
mefine temps, apres auoir-bruflé quelques maifons, & fe font retirez 
vers! Ponteau-de-Mer, ce que Monfieur le Duc de Longueuille ayañt 
fçeu, y a fait aduancer des troupes de fon armée, quitiennentles enne- 
amis enfermez, de forte que l’on cefpere lea Nouuelles-de leur deffaire 
dans peu de iouts. dt SV Hosni ons Bros à vint si 
Lestroupes ennemis des Garnifons de fainét Cloud & Meudon font 
allez à Mont-l’'Hery & Chaftre; piller &rauager ces contrée, puisfe font 
xetirez, n'ayant ofe y fciourner, ayant appris que.des noftresy deuoient. 
aller pour leur fairerendre leursvoleries.. dbiamten)  0 
: L'efprit du Cardinal Mazarin toufiouts porté au malà& lahaynepar-:° 
ticulicre: qu'ila conçeué iniuftement contre Le Parlemét & laville Câpie : 
cale du Royaume, nefecontentant pas de l'opprefiion qu'il s'eft’cfforcé: 
de luy faire pa: !: voye ouuerte des armes, a enceresvoulufe feruir des: 
inuentions defon, s:ayant fabriqué auecfes fauteurs &adherans, vn. 
inftruméntauquel il 2 donné pourtitre Arreft du Confail,qui portevne 
taxea prendrefüur tous cetx qui foñt demeurans dansla: Ville de Paris, 
pour fauuer du feu & du pillage defes Satchres:;les Chaftéaux Saütres 
Maifons champeltres qu'ils'ent à la Campagne & enuirons de ladite 
Ville. La: Cour de Parlement én ayanteu admis , y a pourueu par fa pru- 
dencéaccouftumée ,&ale Lundy 22. dudit mois de Febvrier donné 
Arreft, par lequel elle à fait deffence à rontes perfonnes de payer lefdites 
preténduestaxes Yrordonfé quele Sieur Fouqgiker Mauftre des Reque- : 


« L 


.  1Ees, sipportcroicamiGteffc de là Cour:le pouuoir qu'ilauoit defaire la 


leuéed'icelhes/S$ infques à ce qu'ileuft fatisfaict,qu'il deMmcurcroitintet= 
 ditdedhaifonttion defon offices: be sie font ; 
Monñfieur l'Euc{que d’Athenes,Nonce de noftre S.PerélePape,cftpar- 

+y de Paris pourallerd fain& Germain pour quelqueaffaire qui lu”. à efté* 
commandée par fa Saincteté, dont vous aurez nouuclles à mon prochain 
VOyYAace. ; tt. 

* S 2 Re k » mn « 

*  Quelques-vnsde Meflieurs du parlement deputez de la part de la 


Cour, qui furent verslaReyne dela Grand'Bretagne', fe condouloir avec 

elle & Monfieur Le Duc d’Y orcxfon fils, du parricide commis en la facrée 
pcrfonne du Roy fon mary, inhumainementattenté & executé à Londres, 

en la place qui eft deuant le Vvithall, le 9. de ce mois par fes Subiets, plus 

toft dénaturez que naturels, qui violans toutdroir humain , naturel & po 

_. : fiuif, ont trempéleurs parricides mains dans le Sang de ce iufte Rey, & 
ne 1e FAC ONE conduit ignominieufement fur vn theatre, encorestoutfanglant de 
A celuy de Marie Stuart Reyne d'Efcoffe, fon ayeule : Cruauté certes autant 

usr-û ef- inouye, qu'elle fera deteftee de touslespeuples, qui ont-eu veneration & 
| Le vr ante refbect pources facrées perfonnes , lefquelles ne reconnoiffant autre Su- 
hoc tem- perieur que Dieu, onttoufiours eftéiugez en leurs faits; & ne refpondant. 


PS PO à autre reflort qu à celuy dela luftice diuine. 
fit auditu, : ST 


Creer, À ie ; 
Regum iimendorumiin proprios greges 


Reges en1p{os Imperium eff Louis. 


Ce Prince a laiflé fix enfans dela Reynefafemme, fille de l’Incompa: 
fable Henry le Grand noftre tres-bon loy ; fçauoir le Prince de Galles. 
qui cftàla Haye en Hollande, auec fa fœur aifnée ; le Due d’Yorcx & fa 
fœur puifnée , quifontà Parisauecla Reyne leur Mere ,& le Duc de Clos 
ceftre, qui eft en cette mal-heureufe Ifle ,auecla Princefle: Elizabeth fa {e- 
conde fœut ; deforte queles enfans de cét infortuné Prince, font diuifez. 
en cestrois Eftats: Ce qui femble dernander vne paix generalle entre tous 
Jes Princes. de l'Europe, 'afin d'aller à main-armée les reftablir dans leurs. 
throfnes, chaftier ces barbares, & venger hautement la dignité des per- 
_fonnesfacrées des Rois & Sonuerains , fi griefuement offenfée par ces. 
attentats. | ja voie 
Le Mardÿ23. pafle-ports ont efté eñuoyez de S. Germain pour Mef- 
fieurs les Députez du Parlement & Gens du Roy. pouraller vers leurs: 
Maieftez pour l'acheminement à la Paix. 1e ACTA PU 
Le Mercredy 24.le Parlementa efté afemblé, & en fuitte de j'afleme 
blée, Mefficurs Molé premier Prefident, de Melimes fecond Prefident, 
& Viole, Confeiller de la grand’ Chambre , de Cümont, le Cocq, Catinai, 
: Menardeau, & de Paluan, Confeillers des Enqueftes , le Ferre Confciller 
desrequeftes ; deputez-du Parlement, & Mellieurs les Gens du Roy, font 
partis & fortis de Paris par la porteS. Honoré, eftansaccompagnez des 
 Archers de la Ville, & des Gardes de Monfieurle Marefchal de la Motte- 
Houdancourt à cheual, & de plufieurs Compagnies d’infanteriedes, Bour- 
gcois de Paris, & ont pris le chemin de $, Germain en Laye, pour vne. 
Action, qui leur rend touslespeuples du royaume infiniment obligez, 3 
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de ce qui s’eft paflé depuis fa fixiefme arriuée 


iufques à prefent- | 








FE "Eft vne chofe tres-certaine que Dieu ayant ‘reconnçu 
V9LZ l’endurcifflement du mefchant en fon opiniaftreté ; & 
\ LAEZET qu'illuyarcefufé fon afliftance; non feulement les hom- 
SES mes fe declarent contre luy , mais encores les elemens 
ANS femblentiuy refufer lefecours qu'ils font obligez de luy 
prelter : les facr ez Cahiers & les hiftoires prophanes fourniffent aflez 
d'exemples inais fans qu'ilfoit befoin d’enaller chercherailleurs, l’eftac 
prefent de la France confirmera aux fiecles futurs la certitude de cette 
verité, Le peuple oppriméentoute forte, lesanciens Officiers auilis , & 
quafianeantis gar la creation de tant de nonueaux ; les famillesles plus 
accommodéesruinées par millemonopolesiles Finances pillées & cran{=. 
portées hors du Royaume ; les profcriptions, emprifonnemens , & 
morts violentes des plus affectionnez feruiteurs du ROy;, quin'ont peu 
voir ces defordeesfans s’en plaindre , & parcemoyenattiréfur eux l'in- 
dignation de ceux quilescommettoient ; la paix tant de foisrefulée; & 
la gucrretoufiours continuée, pour fous ce pretexte pouuoir plus ailé- 
ment fatisfaire à l’auarice des mauuais miniftres, & acheuër la ruine de 
ce royrume ; cnfin, la France défiguréc & déchirée, ayant perdu cette 
ancienne fplendeur,quel'abondanceluy apportoit, éftoient d’aflez puif- 
fans tefmoins pourconuaincre de tous ces crimes le Cardinal mazarin 
Autheur denos defolations : Toutesféis par vne extraordinaire preuue, 
Dieu a encore permis quel'Efpagne vienne feruir de refmoin pour con- 
uainerc entierement ce trouble-repos ,fur les mauuais defleins qu'il # 
conceus à laruine de la France. Admirable coup du Ciel, de #6% deux 
puiflantes Couronnes, ennemies &ialoufesl'vne de l'autre, pourleur 
puiffance , S'vnir & s’accorder en vn moment: Eftrange changement, 
_& qual incroyable, de voir desarmes qui s'emploÿoient il n’y a quefix 
mois pour l'agrandiffement de ce Royaume de France , auiourd'huy 
ortées pour la deftruétion & ruine entiere de fa ville Capitale, & en 
luictede celle de tout l’'Eftat ; Etau contraire celfes quien ce temps-là 
nc failoient feu que pour embrazer ce royaume, les voir pr ttes 
i 










# Ÿ 
toutes preftes pour la cohferuatiou d'iceluy. Ce font lesoffres quefit 
l'Archiducparfen Enuoyé à MeffieursduParlement,auec celles d'vne 
ferme Paix : Sibien quenous pouuons äprefent dire, Pare Iuffitiæ 


4 £ 3 .! hd F: 4 T7 j ne “is A. ÿ 
oféulara funt, que la luftice & la Paix fe fonc trouuées, fe font careffées,. 
& fe font embraffées,que Veritas deterraorta eff , la preuue certaine& la. 
verité des delfeins dm Cardinal eft éntiérement découuerte, & auffi que. 


Iufiitra deceloprofpexit, que Meffieurs duParlement meus par des-in. 
fpirations du Ciel, ont equitablement prononcé contre ce perturbaë 


teur , & acheueront glorieufement cét ouurage , qui tournera à lex 


” honneur ,& au profit general & particulier de tous les peuples Chre: 
fiens, : | ee WE 

Ce fut furies offres & autres declarations faites par l’enuoyédel'Ar- 
chiduc , que Meffieurs du Parlemeñt deputerent vers leurs Majeftez; & 
que comme ie vous: ay. dit à la fin.de ma fixieline arriuée; mefdits: 
Sieursles Deputez.& Gens du Roy partirentle 24: Febvriér,accompa- 


gnez des Archers dela Ville & des Gardes de Monfieurle Marefchal de: 


la Motthe, quiles quitterentvers le Cours de la Reyne, où ils furent. 


sencontrez par Monfeur.de Saintot Maittredes@eremaniesderrance, ‘ 


auec ordre de les conduire au Bourg de Ruel: Monfieur.le Marefchal 


de Grammont les receutau deflus de la montagne de Nigeon, ditedes- 


bons Hommes, &lesefcortaiufques à S. Cloud : Sur le chemin quel- 
ques Caualiers Allemansayanseu l’effronterie de vouloir faire violen« 
ceau Carolfe de Monfeurle premier Préfident; vn d'iceux futtuéfur 


là place, &lesautresarreftez, poureftre punis deleurtemerité, Mefdits- 


Sicursles Deputez & Gens du Royarriuerentà Rucl, où ils furent re- 
ceus & regalez, & lelendemain leudy 25: en partirént pour S: Ger- 
main en l'aye, où l’aprefdinée dumefme our ils eurent audience de la. 


Reyne Regente,& de Meflieursles Duc d'Orlcans& Princede Condé, 


quiproduiraauecla.orace de Dieu, & le trauail de ces Meffieurs, vne 


Paix, qui nousrendrala felicité que les eftrangcrs & mauuais François. 


nous ont.oftée il y.a fi long-temps; & parce que Monfieur le Chan. 
celier n'yeftoit pas,la refponfefutremifeaulendemain.. tbe 


. Ledit iour Mercredy-24. rebvrierfur Icsnouuelles que Meflieurs nos. 
Generauxeurent, quela plus grande-partie des garnilonsennemyes de. 


S. Denys, Auberuiliers, &autreslieux, auoient défilé par le Pont de 
Gournay , qu'ils-ont fait reftablir, pour aller afficoer Brie- Comtes: 
Roberte#frent fortir.des troupes, tanr.de Caualerie.que d Infanterie, 
infques au nombre de quatremille cheuaux & fix à fept millehommes 
de pied fouldoyez;outre plus devingt mille hommes des Bourgcoisde 
Paris, qui firent yn notable corps d'armée , quitintla campagne lerefte 
de ce iour ; pendant lequel, &lesdeuxiours fuiuans, l’on furés Villes 8z 
Bourgsdelarranceiufqnesàdixlieuës de Paris, auec figrendnombre: 
de chariots &chatettes, que f'on a amené dansla Ville vire tres:prande: 
quanité.de bles, farines, & autres fortes de viures ; de forte quece 

A Conuoy. 


k 
La 


Connoy eftle plusetable détouscenx quiy font arriucz depuis qu'el- 
le eft bloquée; dont on 4 vne particuhere obligation à Mcffieursnos 
Generaux & autres Scigneurs, qui tous ontcontribué deleurs propres 
perfonnes pour ce bon effet. Pendant certe fortie ont efté pris priton- 
-niers pluficursennemis,at nombre de plus de j0.quialloient à la pico= 
réé auec centdeleuts cheuaux outreleurs Ofhciers, & entre autres le 
Sieur Batily teur Marefchal e Camp. | 
Lemefmeiour24.le Roy, la Reyne Regente, Monfieurle Duc d'Or: 
leans, Madame & Monfieur le Prince de Condé, enuoyerent les Duc 
Dam-Ville, Commandeur de Souuray , Cheualier de Graïnmont, Ba- 
-ron du Fretoy, &le Sieur Flamarin , confoler la R eyne d'Angleterre de 
Fattentat & regicide commis en la perfonne du Roy dela Grand” Bre- 
tagne on mary. | | | 

Le Lei dy 25.la Cour nomma des Commiffäires pour inftruire le Pro= 
cez des vommez, la Raillere & l’Aunay-graué,arreltez Prifonniers pour 
Les raifons dont ay fait mention en ma deuxicfme Arriuée, | 

L'ona procedé cette Semaine à la vente desméubles du Cardinal Ma- 

garin, fuiuantles Arrefts de la Cour qui ont efté donnez contre luy. 

Le Vendredy 26.1 yaeu neuuelles de Brie-Comte-Robert, que le 
Comte de Grancey auec les troupes entiemies auoitafliegé ladite Villes 
. & qu'aux approches d’icelle, celuy qui commandoit dans la place, a 
monftré qu'il fçauoit bien fe defendre; Car ayant fait tirer quelques” 
volées du Canon aw’il y auoit, & fait faire defcharge à fes foldats, a 
caufé aux affiegeans vne notable perte de leurs geïis qui y onteftétuez 
en CEite premiere attaque. Mais ledit Gouuerneür voyant que l’Artille- 

cie de nos ennemis auoit fait brefche fuffifante, & fçachant qu'il nous 
_eftoitimpoffiblede le fecourir , à caufe de plufieurs défilez par lefquel: 
:l falloit de neceffité palferauant que d'y arriuer ; & que le Marefchal du 
Pleffié Praflin, quicommandoit vn gros destroupes Mazatines, auoit 
choifiles poftes les plus auantageux fur Le paflage que nos gensne pou- 
noient efuicer de venir ; apres auoir fait pour la deffenfe de cette place 
tout cé qu'vn homme c'e Cœur peut faira, a encorcs obligé le Chef des 
affiegeans de luÿ accorder vne honorable compofition , de fortir ane 
armes & bagage, cequi toutefois n'a pas cfi éexccuté, puifque lesaffie- 
geans,quifont profeffion dén'auoi: point de foy non plus que deDieu, 
ont paslaillé, eontre le droiét des gens, de violenter nos foldats, en 
ayant tué quelques-vns &defpouilléles autres; € ruauté qu'à peineles 
Turcs & barbares pratiquent contreleursennemis: Le feul fouusnir de 
mille hommes desmeilleurs de leur milice qu'ils ont perdu àcehegeé,. 
les ayant prouoquez à cette rage. 

Commilfion & argent ont eftédeliurez à vn &olonnel Suiffe, pour 

louer vn Regiment d'Infanretie des gens de fa nation, lefquels font à 
prefentà Paris, & dont la plus grande vartie efl de ceux qui Ge reffou- 


uenañs de l'intention qu'ils ont euë en quittant leurpaïs natal, devenir 
porter esarmes pour l'agran diffement de ce Royaume , ont abandonné 
Le party de ceux quien procurentla fuine. 1283080006 his 
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- LeSamedy 27. Meflieurs les Députez eftans de rerourde 8: Germain 
en Laye, font venus au Parlement, où toutes les Chambres eftansaf. 
femblées., & Meéflieursnos Generaux prefens ; fut faitrecirde lourde: 
putation,enfembledela relponfe dela Keyne,quitefinoiguoit:pat icelle 
qu'elledefiroitvnbenaccommodement, que jour y paruenir fa Majc- 
fté fouhaittoit que Deputez fuffent nommez auec plein ponuoir afin 
de conferer & aduiler à ce qui ét neceflaire pourle bien de la Paix genc- 
rale,& au foulasciasnt des Peu ples,& q t'elle promeitoit larflerles Daflaz 
ges librespourles viures quifont necefiir espour Paris. Ladeliberation 
lur cette refponfe fut remife à laprefdinée du mefme iour,& chcorere: 
imife au lendemain Dimanche vingt-huictiefme, à cafe del'abfonce de 
Meflienrs nos Generaux, quine purent s'y trouucr,pour quelque no: 
table empefchement quileur-eftor. fumeènu. viril mes Lio auciens ed 
Le Dimanche 28. & dernier Feurreril veut Aff:moléeda Parlement, 
où il fur deliberé {ur ladite refponfe dela Reyne, que la: Conference fez 
roit tenué en lieu feur : Deputez nommez:, auec plein: pouioir des 
Cours Souueraines , & de la Ville ,. pour paruenir à Faccommode: 
ment propole ,dontla Reyne feroit aducrtie, cequ'ayant efté fair, & 
BR Majcfté ayant defiré devoirleditarrefté, Meflieursles Gens du Roy 
font partis pour S. Germain Le Mardy deuxiefmc:Mars, pour fatisfaire 
fa volonté, & la priervouloir permettre la liberté des pailigés pour 
faire venir des viures à Paris ,ainfi qu'elle a:promis. ere 9e 
Le Cardinal Mazarin voyant quefesforces cftoienttrop foibles pour. 
reduire la Ville de Paris à fa iferetion , & que tant que l'Vnion;la con: 
corde, &labonncintelligence le mantiendroient dansicelle , & partie 
culierement entre Meflieurs. du Parlement, autres principaux Magi- 
ftrats , &le peuple, il luy feroit impofhible d'execurer fes pernicieux 
defleins; s’cft cfforcé par l'entremife de quelques gens factieux , qu'il a 
gagezexprez, derompre cette Vnion, & porterlepeuple à vn foufle- 
uement contre fes Proceéteurs : mais Le foin que les bons & vrays 
François ontapporté pour empcfcher tels defordres ,a eftouffé ce mon- 
fe de diuifiondés fa naiflance, empefchél'cffer que noftre enremy en 
aitendoit, & chacun retenu en fon deuoir, a conferué l'intelligence par. 
faite qui cftoit auparauant. Et tout l'aduantage qu'en pourra tirer cét 
ennemy {files efpions luy font fidelles ) ferade fçauoir l'ardeur, lecou- 
rage & le delir que tous nos Citoyensont defegarantir de fes furprifes, 
&c fa confufion qu’il doit auoir que les fourbies font inutiles contre les 
François. er rot ÉD Mio 1h59 la ne à 
Le Lundy premier iour de Mars l'on a eu nouuelles de Roïen, que 
l'Armée de Monfisur le Duc de Longueville, compofée de douze cens 
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:Geñtils-hommes, deux millsautres Caualiors, & cinq à fixiniltéhom- 
mes de pied , & autant qui Pattendoientfur, f oh.paflage, eft enimarche, 
pourdeliurer la Ville de Paris de l’oppreflion desennemis eftran gers qu 
Royaume , & que ce qui l'a empefché d'approcher plutoft ( outre:ke 
mauusis temps. de cét hyuer) eft qu'il a voulu extériminer lesennenus 
quel'on luyauoit oppolez dansla Prouince &e Normandie. afin qu'a à 
jcun obftacle n'empefchaft l'effet du deffein qu'il a toufours eu, de cor- 
ttibuer à l’extirpation de la tyrannie eltrangere ; reftablifement des 


Officiers, & au foula ement & repos despeuples. 1. 


EL q À cpl ; 3 ; K 


- Monfieurie Marefchal de la Motthe-Houdancourt ayant bruflé & 


ruiné le Pont de Gournay , queles ennemis auoient fait ceftablir, leg 
obligez , en reucnant deBrie-Comic-RKoberr, de preudre leur paffage 
à Lagny, çequilesa in -ommodez ; deforce, que iurl'artiore-garde de 
leur démarche , les paitansdesenuironsicsayans chargez, il; a cu affez 
bon nombre de leurs gens qui y font demeurez, pour fatisfadtion delta 
violence qu'ilsaucient faite a la garuilon dudit Brie, contre: la-foy dou 
_ née, dequoyilsfe font vangez furle Bourg de Neuilly far Marne, &aue 
pres villages fur leur route, où ils n'ont non plus efpargné les lieux 
Sainéts.& les vierges, qu'ilsont cy-deuantfaiten d'autres endroits, 
Le mefmeiouta éfte publié vneOrdonnance deMeffieursles Preuoft 
des Marchands & Efcheuins de Paris, portant inionétion aux Boulan. 
gers & Paticiers de cuire des pains d'vne, deux, & trois hures,pour eftre. 
diftribuezaux pauures, &-en fournirles marchez, fuiuant la quantité 
des bleds & farines qui leur ont efté delinrez à céteffer, its 
vs l'aprefdinée du mefmie our vne: partie du Regimerit'de Paris fie 
raonftre à la Place Royale:en prelence de té ccm Due derLuynes 
Meitre de Camp,où Meficursies Prince de Conty, le Ducde Beaufort, 
& autres Seigneurs fe rencontrérent, quiadmirerent le bon eftat auquel 
eftoient les huiét Compagnies qui failoient ladite monftre , chacune 
compofée de cent hommes, tous gens d'eflite, 

Le Mardy 2. le Parlement eftant aflemblé furent apportées deux Let- 
tres, l'vne de Monfieur le Duc d'Orleans, & l’autre de Monfieur le 
Prince de Condé, par lefquellesils faifoient entendre que l'intention de 
Ja Reyne eftoient de donner l'ouuerture des pallages du iour dela Con- 
ference commencée, & pour lers fournir à la Ville de Paris certaine 
quantité debleds pour la Ébiancele chaque iour feulement : Sur lef- 
quelles Lertresayant efté deliberé, fut arrefté que l’on depefcheroit 
promptement vn Courier vers Meffieurs les Gens du Roy, pour leur 
donner aduis du contenu defdites Lettres qui eftoient contraires à le 
refponfe dela Reyne, laquelleils priereient derechef de fatisfaire à fa 
parole ; & fuiuanticelle donner ouuerture des pañlages, puifque deteur 
coftéilsauoient fatisfait & deputé pour la Conference, sur. qu'iln’en 
feroit faite aucune; & cependant ordonné que Commifliens fecoient 


" 


expedicos & delimiées pour léuer ua ‘de guerre, &atierinceffams 
ment dans les ProuihéeS circontioifinés. 0 2 0 0 cr 
Le Mereredyz. Meffieufs les Gens du Royeftans dc retour de Sainé 
Germain ,ont rapporté en l'A Hemblée, que tout ce que l'on pouuoie 
efperer dé la Reÿne eftoit reduità cent muids debleds par chacun 1out, 
qui fersientliuréz dés cc iourd huy ; à raifon de cent cirquatite liurés Je 

muid, à la chargé que laConference fR coftimencetoit dés démaïn À 
Rucl:Sürquoy Mefheuts du Parlement, qui en toutes leursaétions ont 
toufiourstraiétéauec réfpeët & douceut, en ont encores vié de mefmme 
encerencofitre & accepté lefdites offres , & fait aduertir Mefficurs les 
Deputczde fe difpofer : partir demain du atin épris Reéfolution 
xertesnon Kuleméntgenereufe, mais encore tres-prudentede cét Au- 
gufte Seat ; lequel encore qu'il fçache qu'ily a des armes preftes, tant. 
_Wedansle Royaume; que chez. les eftrangers, pour fe ioindre à celle 
dontil n'achcore vié que poutla deffenfe du Peuple ; Neantmoins s’af- 
feurant en la pureté defes defleins, & én l'innocence defes aétions ,à 
mieux aymé par l'ordre de cette Confereñce en faire eonnoiftre la can- 
deur, que de choifit la voye contraire, & parce moyen, nous faire voit 
que paf la douceur de fa Tuflice , S'alnos fatiet filios pasperum , € bumi- 
habit calumnintorem.. | ae HAN 
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 Æleft permis à Rolin de la Haye, d ‘Imprimer da fuite du Cofrier 
François cy-deffus » auet deffences à tous autres de l'Emprimeg. 
Fait à la Chambre des Dépejches ce troifiefine Mars 1649. 
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SVITTE EF HVICTIÈSME ARRIVE'E 


COVRIER FRANCOIS, 

APPORTANT TOVTES LES NOVVELLES 
.: de ce qui s'eft pafl£ depuis fa {eprielime arriuée 
» A rufques dipréfent. : Piro en 
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L'autrefois il s’eft trouué des Nations quiont dr.ffé des Statuës- 

decerné des triomphes,ordonné des Sacrifices,inititué des Feftes,en 

l'honneur de ceux qui par quelque fignalée victoire; ou autre gene- 
reule action , s eftoient rendus recommandables: quelles obligations n°a- 
uons:nous pas,& comment pourrons-nous affez dignementreconnoiftre 
ces Venerables Senateurs, queny la crainte des difgraces, ny les menaces 
d'yn mauuais traittement , ny les violences exercées fur plufeurs d’en- 
. tweux, n'ontpcudeftourner du deffein qu’ils auoient fi genereufement 
entrepris pour le foulagementdes Peuples : Et encore fi apres auoir deli- 
uré la France de fes fang-fuës , reformé les defordres & abus qui fe com- 
metioientau gouuernement de Eftat, l'auoir afleuré & retiré de la ruy- 
ne prochaine, à laquelleil eftoit expofé par la tyrannie de celuy, quiabu- 
fant, del’authorité du Roy,nes’en feruoit que pour mal-traiter les bons &. 
fidelles François: Sidis-je , apres que nousauronsveu lesprefens trou 
bles, & feux de diuifion, ( que ce mauuais Miniftre allumez en ce Royau- 
me }efteints ; nous pouuons eftreaflez heureux, de voir dans peu, vne 
guerrecommencée & continuée depuis tant d'années, &entretenué du 
fang &de la fubltance du pauure peuple, finie & terminée par l'admirable 
conduite de cette illuftre Compagnie. Quelle reconnvhlance affez gran- 
de aurous-nous pour cettefurcharged'obligations, & quelshonneurs ne 
luy préparons-nous pas, puifque nous luy fommesredeuables de noftre 
repos, pour lequel il y a filong-temps qu’elletrauaille, & plus particule. 
rement à prefent Mefficursles Deputez d'icelle , auec ceux des autres 
Cours Souutrainesen la Conferencé qui fetient à Ruel , comme vous. 
VEIreZ AUEC les autres recirside dette huiétiefme AEHUÉE sb 22 
_ Le premieriour de Mars 1649: Lettres font arriuees dela part de Mefr, 
fieurs du Parlement de Roüen,.enuoyecs à Meffieuxs du. Parlement de; 
Paris, touchantles Arrefts qu’ils ont rendus furla necefliré.prefente, auec 
lefglies Arrefs; pale premier défquels ils ontordonné que prit 
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bles 8 fennicrs apporteroiénter l'Hoftel cémimün dé la ville de Roüers,. 
les deniers deleurs receptes. Parle fecond,quele{€l du grenier & maga- 
zin deRoüenferoit venduaux habitansde la ville & lieux Mr NE 20 
pendant quinze jours, au prix de dix liureskle boiffleau, & les deniers em- 
ployez vtilement pourle ieruice du Roy & conferuation de la Prouince. 
Parle troificfme que tous villages & bourgs defclos, payansl'annéeder- - 
niere pour taille taillonfubfiftance,& autres droiéts, lafommede cinq 
censlures,&au déflous, fourniroientvn homme de pied, armé d’efpee & 
de moufquet, & cellesimpofées à milleliures, deux hommes, & ainfiles 
autresè proportion, & ce en diminution deleurimpoft detaille, Par le 
quatriefme,que le fel quieftoit dans le magazin de la ville de Caen feroit 
auffi deliuré auxHtäbitans de ladite ville & des enuironss, à raifon de dix li- 
ures]e boiffeau,conformément àce quiauoit cfté ordonné pour la ville de 
Roüen. Et par le cinquiefme & dernier , queles Parroifles quinepour- 
soient fournir des gens de guerre , fuiuant ce quiauoitefté ordonné par: 
V’Arreft donteft cy-deuant fait mention, feroienttenus payer la fomme de 
cinquante liures pour chacunhommie , & lesautres à proportion de leur 
_impoft de la taille, & que ce qui feroit payé, feroitreceu parles receueurs. 
… ordinaires des tailles en chacune efletion. ORNE à ATOUT 
Le Mardy de xiefme, vne Gempagnie du Regiment de Caualerie de 
Monfieur le Coadjuteur de Paris,battantl'eftradefur le chemin de Eong- 
Tumeau ayant rencontré quarante Caualiers des troupes'ennemies, fou 
ftenus de foixante autres,les-leffirent aux deux rencontres qu'ils eñi firent 
àla portée du moufquet l’vne de l'autre, & en ayanttué quelques-vnas , &° 
is en route, les autres profiterent de pluficurs deleurscheuaux, & de la 
meilleure partie du butin qu'ilsauoient fait. fe 
+ Le Mercredy troifiefmel’on a eu nouuelles, que Monficur de Turenne: 
faifoitauancerles troupes qu'il amene pour lefecoursde Paris , & qu’il 
eftoit defia entré en France. RAR UE Gex 
Comme aufli queles Conduéteursdel'irmee de’S. Germain, faifoient 
défiler leurs troupes vers Chaîtres & Mont-lhery , ce quia obligé Me 
feursnos Generaux à faire fortir noftre armée hors de fon logement or 
dinaire, &c luy faire enir la campagne, & depuisils ont fait loger ladite ar- 
mee entous les Bhurgs & Villages circonuoifins de la riuiere de Seine, 
pendant qu'ils font conftruire vn Pont fur ladite riviere vers le portà 
l’'Anglois pour donner libre pallage & communication de ladite riviere: 
de Seine à celle de Marne, & pour la conferuation dudit pont deux forts. 
réguliers aux deux bouts , ce quiapportera dans peu de tempsvne tres: 
‘ grande commodité àla Ville de Paris. RTE A TR 
Et encore deS. Germain,que Monfeur le Marefchal de Rantzau Gou- 
uérneur de Dunquerque ; y eftant arriué fuiuantle mandement que l'on 


hryauoit fait de venir,y a eftéarrefté,& depüisemprifonné 
Le leudy'quatriefme, Meffieurs les Deputez du Patlement, des autres 
Cours Souucrainés & de la Maifoh deVille,à fçauoir du Parlement Mon- 
PR M ficur 


fieur Molé Premier Prefident, Murs de Mefines, le Coigneux, & de 
:Nelmond, Prefidens au Mortier, de Longueil, & Menardeau Confeil- 
lers de la grand” Chambre,dela Nauue,le Coca, Bitault, P. Violle,ou Pal- 
luau de la part des Enqueftes , & le Fcbure Confeiller des Requeftes, 
_Monfieur Briçonnet Maiftre des Requeftes : De la Chambre des Com- 
:xptes ; Monfieur Nicolai premier Prefident, Meflieurs Paris, & l'Efcuyer 
Maiftres des Comptes: De la Cour des Aydes, Monfieur Amelot premier 
. Prefiden:, Mrffieurs de Bragelonne, & Quatr”-homme Confcillers; & 
pour la maifon de ville de Paris, le fieur Fournier Efcheuin, font partis & 
‘arriuez à Ruël,pour la Conferance de la Paix,ssrauflile mefme iour,Mef- 
__ - fieurs Les Ducs d'Orleans & Prince de Condé , & autres deleursfuittes 
: fontarrinez, & ont commencé ladite Conferance, de laquelle le Cardinal 
-  Mazarinayanteftéexclus , Dicuen feraefclore,s'illuy plaift, vnetran- 
quillité permanence à tout ce Royaume. | 
Le mefmeiour lespalfeportsont efté apportez pour la deliurance des 
bleds,accordez pour la fubfiftance dela Ville, lors que Meflieursles gens 
du Roy furent à fainét Germain : En fuitte defquels, Mefficurs les Eiche- 
uins de Paris ont efté faire deliurer lefditsbleds , &les ioursfuiuans ont 
efté conduits à Paris en plufeursbateaux,ou eftans defchargez, ilenaefté 
- deliuré aux Boulangers & Pariciers, pour en fabriquer du pain. 
Le Vendredy cinquiefme, l'on aeuaduis;que le fieur Marquis de Coa- 
quin, auoitioin lestroupes de gens de guerre, quiialeuces.en Breta- 
“gne pour noftre fecours, à celles de Monfieur le Ducde Longueuille , & 
que l'armée dudit fieur Duc, aduancera dans-peu de temps vers ces quar- 
tiers. re A 5 
Comme aufli, nouuellesfont venuës de la ville de Rheims , Capitale 
de la Prouince de Champagne, quele Cardinal Mazarin y ayant enuoyé 
- gens, poursemparef pat furprife deladire ville, les habitans en ayant cu 
aduis , fe fontmisen armes, & ont pourueu à la feureté d’icelle, en ayant 
chalfé le Conduéteur de cette entreprife. 
* Ordonnance a eft“ publiée Le Samedy fixiefme ; auecinionétion aux 
Boulangers de metre leur marque & poids fur leurs pains , & deffenfes de 
_éontreuenir à ladite Ordonnar.ce,à peine de quatre censliures d'amande, 
& de punition exemplaire, & aux Boulangers du petit pain, de la garder &e 
. obferuer furlesmefmes peines. Serbe th ner 
Ie penfc cftre obligé, de vous rapporter en cet endroitcequim a cé dit 
enmon dernier voyage, que plufieurs perfonnes fe fonteftonnez d enten- 
dre que Paris, que l’on peut dire la plus grande & la plus popuieufeville 
. du Monde ; compoféed’vn nombre infiny d'ames , Le foir laiflée comme 
bloquer par vnearméefi.peu nombreufe à proportion, & qu ils fe foient. 
rendus mailtres de partie des pañlages, qui luy eftoientles plus commodes 
pour l'apport des viures fans que parla force des forties on aytempefché: 
leur deflein. : nid, 
… A quoyi'ay creules fatisfaire par marefponfe,quiaeflé,ques ke D Did 


“des raifons contraires, on pourroit accufer ce peuple, de peu de refolution 
_ence rencontre : Mais quel'onatoufours differé >parceque es forces en« 
. nemies faifoient parade du nom du Roy ; que Monfieur le Duc d'Orléans 
auoitintereft de ne fouffrir ce quis’eft fait,que par desraifonsinconnuës: 
Que Monfieur le Prince de Condé conduifantles deffeins, que perfonne 
n’euft creu deuoir eftre pouffez ,iufquesaux extremitez oùillesa portez; 
Que Meffieurs du Parlement & Mefficurs les Geñeraux, dés lecommen- 
_cement auoientrefolu de ne faifeaucu-s actes d'hoftilité , de neréndre 
aucun combat s'ils n’y eftoient forcez, der.e furprendre ny fe faifir d’aucu- 
nes places , pour ne pastroiftreasreffeurs, ains feulement, de demeurer 
fur la déffenfiue, &fairevenir des viuresà Paris , fans hazarceraucuns 
Bourgcois, ny leur permettre aucunes forties quecellesquife font faites 
par forme, d'où toutefois on nelesa retiré qu'a peine:Delsquelle déferan- 
ce, le party contraireauoit pris l'aduantage defdits paflages ; quiluy euft 
- peu cftre facilementoftée , toutefois & quantes que l’on euft voulu faire 
vne fortie de cinquantemille, voire de cent mille hommes; fioutre les 
“faifons fufdites on n’euft pas euserobjeæ, d'efpargnerles{uje&s du Roy. 
AcCtionaufli louable àces Mefheürs , quecelle dela charité qu'ilsont 
exercée ,ayantretenu., & faitfournir deviures à dix milleperfonnes, qui 
-fafoienttousleurs eForts de fortir de Paris, à caufe deleur neceflités Et 
‘de n’anoirencores vouluefcouter les propofitions quileur ent efté faites, 
de mettrehorsla villelesbouchcsinutiles , au contraire angirreceu plus 
 deeinquante mille perfonnes, quife fontvenus retirer dansl'enceintede 
fes murailles; lefquels par la grace & prouidence de Dieu, onttrouuéen 
leur refuge dequoy fe fubuenir , parl'ordredeces fages Directeurs; Auf- 
quelsfa Diuine Majefté prepare vnerecompenfe au Ciel, & laFrancevne 
eternelle memoire deleursbien-faits. : EU | > 
Monfieur le Prince de Conty noftre Generaliffime eff forty de Paris, Sc 
_acfté voir la difpofition de noftiearmeeentousfes quartiers, & letraail 
du. Pont que l’on conftruitau port à l'Anglois, & le mefme iour fur le foir 
eftretournéala ville. HS | PRE 
. © LeDimanchefepricfme, l’onaeuaduis, qu'vne partie de larméc de 
J'Archi-Ducauoit paru vers Bray fur Sommé,& qu’vne autre partie volti- 
geoit és enuironsde Guyle , & quele Duc Charles cftoiraufliauecdes 
troupesenGhampagne és enuirons d’Auefnes; Ce qui donne lieu d’efperer 
que l'armée qui enuironne Paris, & tafche de luy empefcher lesviures, le- 
ucrabien-toft noffreblocus , n’y ayant pas d'apparence que contre totite 
iuftice & raifons politiques, les Chefsd'icelle abandonnentles fronticres 
du Royaume, & le mettent en proye pouraffamerinutilement certe ville. | 
Cedit jour quantité de bleds & farines font arriuees à Paris,en charettes 
& fur des cheuaux,que l'on auoit amehez desentirons d'Eftampes,& d'au- 
tes bourgs & villages fur ce chemin. | an 
Le Eundy huiéticfme, le Regiment d'Infanterie de Paris, a faitmonftre 
generale àia butte de Coypeaux;horsie fanx-bours Sainét Victor, peur fe 
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Fe mettre en marche, auecleréfte denoftrearméc, & delh:eft aliéioindre 
-noftre inilice qui eft retranchée tres-aduantageufemert,ésvillages deVi- 
“try, Ville- Juifue, Kautres bourgs prochains. né Soudi 

Le mefime iour la Cour de Parlement jadonné Ærref contrélagreten- 

-dué Declaration & Arreft du Confeilde fin Germaini, reñidu :contre 
- Moñficur de Turenne, lequel depuis vntresilon temps arendu de frim- 

-portans feruices à l'Eftat , dans vne infinité de ficgcs & debaraillesu il 

s'efttrouué ;& le continué en la prefenteoccafion ; ayantilfatédeverir 
- feruircontrele Parlement & la vitlede Paris, à liquélle it aentoiée fi: 

+ fesferuices & céluy de fes troupes, laquelle offle à efté receutpar céc- 
te celebre Compagnie , auec les tefmoigrages de gratituée quifont 

_deus à vn feruice rendu s’y àpropcs, dans vneconiondurc de la derniere 

-confequence, Par lequel Arreft ladite Cour a declaré ledit pretenéu Ar- 

xeft du Confeil ou Declaration,s’y aucune y a contreledit feux de Furen- 

ne; nuls & de nul effeét ; & ordonné que fans yauoit efpard, ilaurdrous 

‘pañlages libréspout entrepauec fes troupes en ce Royaume, pour leferui. 
ce du Roy,dettenfe de la Cour, de cette Ville & du Public,auecinionction 
- atous Officiers & Sujééts du Roy deluy cbeïr, & deffenfoside l'empel- 
-icher enquelque forte & maniere que cé foit. Eténcores érdenné, qu'il 
_demeureroit joinét aux interefts de ladite Cour & de la ville dePerisis & 

* cépéndant qu'il fera fait fonds pour fournir & ayder à la fubfiflance defci- 

‘testroupes , &luy permet deprendre les deniers des receépteses lieux où 
“ilpafféra ; iufques à la fommé de treis cens milleliures pourlafubliftance 
+d'icélles /dequoy féroit donné aduis à Monficurle Duc de Lofigueville, & 
fautrés qu'il eppartienära. 08/0 su à PLUIE 
«:* Eténcores ledit jour, la Cour ordonna queles deniers delaventedes 
‘meubles du Cardinal Mazarin, feroient misés mais des defncmez en 

l'Atreft;nonobftant touresles oppofitions qui pourroientauoir efté for- 
méecs à la deliurance, faufaux oppofans à fe pouruoir furles autres biens 
dudit Cardinal. | | | 
__  Ccmefmeiour Monfieurle Prince de Contyÿ noftre Generaliffime, re- 
- tourna voir Les trauaux que l'on continuë pour retrancher noftre armée 
aux villages de Ville-Iuifue, &'autresfufdits, où ilfutaccompsgné outre 
fesgardes , de plus de fix cens Caualiers volontaires , entre lelquelsil y 
auoit pluficeurs perfonnes de condition , mefmes du Corps des Compa- 
. gnies Souueraines , qui tous tefmoignent aflez la bonreaffeétion qu'ils 
nous portent, non feulement en ordonnantce qui eft neccflaire : mais en- 
cores en offrantleurs propres perfonnes, pour nous deffendre contrenos 
ennemis,ce qui doit eftrereconneu detouslesbonsFrançois. 

Le Mardy neufiefme, far ce quia efté remonftré à Meffieurs dela Cour 
de Parlement, par Mornfieur le Procureur Generakdu Roy, qu'ilauoit cu 
aduis que le Cardinal Mazarin abufant de Pauthorité de fa Majcfié , avoit 
fait baïller des Commiflions à plufieurs particuliers pour lewer des trou- 
pes , auec pouuoir de tirer en vertu des ordonnances du Marefchal de la 


! 


ke g der, 

: Meilleraye,les deniers qui fetrouueroient aux bureaux des receptes;pout 
employer à laleuée defdites trou Rens fe fait contre le feruice du Roy,& 
du Public, & entr'autres parles fieurs de Courceiles, Galerandes, Lauer- 

- din, & Damilly ; és Prouinèesd’Anjou, du Maine, & du Perche ; Mefdits 
fieurs du Parlement toutesles: Chambres affemblées, leur ontfaitinhibi- 

. tions & deffenfes , & à tousautres , de quelque qualité & condition qu'ils 
foient!, defaireaucunes leutes de gens degucrre , qu'en vertu des Com- 
miflions du Roy, & attachés de la Cour de Parlementfuricelles, & à tous 

raiGentilshommes &autres,de prendreemploy fous eux, ny de s’enrooler, 
à peine de la vie, & d’eftre defgradez de Nobleffe : ‘& àtous receueurs de 
leur deliurer aucuns deniers ny des’en defaifir ; que par ordrede ladite 

- Cour, &en cas de contrauention, enjointaux Communes de s'aflembler 
au fon dutocfn, & courir fus aux Chefs &anx troupes qu'ils aurontle. 

_uées. s edhashel co vo ne | 

Monfieurke Marquis dela Boulaye, ayant feuleinent emmené de Paris 
trois cens Caualiers auecluy , atellement groflifes troupes enla marche 
qu'il a faite vers le Comte de Dunois , que l’on nousafleure qu'ilena 

: à prefent plus de douze cens,& qu'il nous prepare vn grand & riche Con- 

s'uoy de quantité de bleds &autresprouifions neceflaires, qu'il a faitcon- 
duireà Eftampes. . | AA in 
Il ya nouuelles de Bretagne , quele Parlement de Rennesayans cfté 
pleinémentinftruit parles lettres circulaires, & autres qu'il areccuës, des 
bons &iuftes defleins de Meflieurs du Parlement de Paris, deliberoit l’y- 
 nion & jonétionauec eux,& que cela auroicefte pluftoft fait , fiquelques 
partifans du Cardinal Mazarin qu’il auoit enuoyez en cette Prouince;afin 
de-preoccuper les efprits du peuple , & les attirer à fon mauuais party, 

.-n'euffentretardéleffcét d'vneintelligence fi necelfaire , pour le foulage- 

men particulier de leur Prouince,&lebien vniuerfel du Royaume,  : 
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de ce qui s’eft pañlé depuis fa huiétiéme arriuce 
iufques à prefent, 5 


7 L cft plus ayféde ployer que de rompre le courage d'vm 
P peuple; & la douceur & la clemence font des moyensbeau- 
coup plus affeurez pour la conferuation d'yn Eftat,que non 
pas la rigueur & la feuerité. Nousauons yn notable exemple 

” + dececy en daperfonne de Loïis XI, Roy de France , le- 
quel ayant commencé fon Regne par Pefloignemaent qu'il ft de plu- 
ieurs boris & anciens Officiers de CR qui auoient rendu de 





_ grands feruices au Roy Charles VII. fon Pere, au recouurement éefon 


Royaume, que les Anglois auoient occupé ; fut caufe queccs Seigneurs 
mefcontens ; iointsaux peuples chargez de grandes impolitions quil 
auoitmis{ur eux, efleucrentvne guerte contre luy, qu'ils appellerent Le 
‘bien public, Ce Princefe voyantenrifque de perdre fon Royaume, re- 
chercha lesmoyens del’éuiter parvne Paix;& fuiuit en celal'aduis «e 
Francifque-Sforce Duc de Milanfonamy, quiluy confcilla de ne refu- 
ferrien de ce quiluy ettoit demandé, afin d'appailerpromptement cette 
guerre : apreslaquelleil fe feruir toufiours depuis de ces Seigneurs, & 


_-confefla librement qu'ilwauoit voulu hazarder aucun combat, pour ne 


voiloir pascommettre fon.eftatauperil d'yne chofe fiincertainequ'vne 
bataille, & qu'ilauoit prisrefolution defe retirer du Royaume;eltät hors 
d'efperance de le pouuoir conferuer fila Ville de Parisne fuft demeurée 


. ‘dansia fidélité qu’elle deuoit à fon party, & qu'ellea toufours religieufe- 
ment conféruée pour fés Roys. Dequoy l’ongent inférer que non feu 


Yementles Souucrainsnedoinentfaire la guerreà leurs Sujets, nyles 
traiter auec rigueur : Mais de plus,que les Miniltres des Princes, qui 
fous leurauthorité s'efforcent de ruyner les principales Villes delcurs 
Eflats, fontleursennemis, & au contraire que ceux qui recherchentla 
Paix, & procurentlerepos despeuplesfoncleurs vrays feruiteurs; com- 


| Imelatoufioursfairparoiftrele Parlement, dont vous apprendrez quel- 


'quechofe par la Relation de cetteneufiefme arriuée. 


ere LeMercredy dixiefme de Mars 1649, nouuelles fontarriuez de Li. 
il $ + A 
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zisuxen Normandie; quele Bai on de Mare faifant des] euées de Cauele- 
rie & d'Infanteriepour le Comte de Harcour,apresauoir abandonne &r- 
gentan & Alençon,le fieur de Chamboy vn des Lieutenans de Monfcur _ 
le Ducde Longueuille, aucc fix cens Cheriaux qu'ilauoirleuez en cette 
contrée, eut aduis que l' Affembiée de re (ROHRES CROSREE fe 
failoit dans le Chafteau du Chefne ; ce quiet qu ilen approcha auec 

trente Maiftres feulement, ayant fait fairealte aurefte ; & ayec ce petit 
nombre s'auança iufques dans fa baffe- Cour dudit Chafteap , qui eftoit 
gardée par de l’Infanterie,ebayät trouué vn SCrgét qui eftoit fur Le porc 
leuis, fcignit eftre defditestroupes qui s'affem bloienten celicu; Ce qüe 
les cipétayant creuille laiffa entrer, & par ce moyen ayant [ur prisà table 
ceux qui eftoientence Chafteau ,il les fit tous prifonniers, puis fé retira. 
& lesemmenaauecfoixante deleurs Cheuaux qu'ily a gagne. 

Côme aufli nouuelles de Roüen,que mondit $' le Duc deLongueuille. 
ayanteuaduis quele Comte de Harcourauoit deffein d'affieger Dreux, 
& que pour cet effcét on luy auoit cntloyé de Sainét Germain neuf 
Compagnies du Regiment des Gardes, & le Regiment de Bourgogne 
auec arullerie, Ce Prince qui n’oubhiciien pour la conferuation defa 
Prouince & foulagement desoppreflez, eft party deRotenauec Lès 
troupes, fçauo cinq mille hommes de pied & trois mille cheuaux : &c 
pour faire croireaux ennemis, qu'il auoit deffein d’affieger ke Ponteau- 
de-mer,fitembarquer fon Canonfurla ruiere, aucc quelquelnfanterie 
qui {e rendirent en fon camp, duquel il commanda Le Sicur de fainét Var 
iery Marefchal de Camp de fs arméesaucc-fix vingts cheuaux, poural . 
icrfaire le logementde ladite armiée à Montfort (ur Rille,pour augmen- 
ter-le foubçon qu'auoit ledit Comte de Harcour dudithcge ; lequel. 
mayantautre objet, s'auança & fit defloger fon armée:&poureuiter le 
foutequ'i eut pu encoutir, d'auoir perdu ve place quiluy auoit donné. 
tant dépeine, & qui eft def petiteconfequence, ilpritrefolation de la 
fecourir : Maisauili- tof Mosfieur le Duc de Longueuille en.eftantad- 
uercy endonnaaduisaüdit Marefchal deCamp,afin d'euiterdafencontre 
dudit Comte ,& qu'illepeuft veniriaindreauec plus de feureté ,cclqu'al 
fit fort heureulemér.Lebruit decette grandearmée quiau Oùt jEtté la. vei- 
peur &l'effroy dans les troupes du Comte de Harcourt, facilia merucil- 
fcufement l'entreprife dudit fieur Duc, qui cftoi de donner lecoursà 
Evreux, villequiefde grande conféquence à la Prouince; & d'effets 

ayant commande:le fieurde € ommelñit Marefchal. de: Ganp.de fes-ac- 
mées ,auec huirtens moult quetaires & quatre CEns ch euaux, pourcefe- 
coursles fit partir'ta nuiét,& par la conduite.&cla prudence du:Duc;tout. 
arriua comme il auoit penlé, afecouruladite ville,apiesquoyibefte- 
tourné à Rouen. has hi trs ain fus ot 2 (TIR 
Lcleudy vnzicfme, le Parlement: fit reglementdes taxes faiétes par 
les Deputez des Compagnies fouucraines  pourlepayemient desdrais de. 
latrmement & {ublifance des gens degüérseenfemole TROP ON ss. 
dr | AIRES: 
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faites d'aucunes defdites taxes, & RS que ceux quieftorentcom- 
prisefdits rooles de moderations, demeureroient defchèus d'icelles 
foute deles auoir payées, & qu'ils feroient contraints 4û payement des 
premieres fommes, aufquellesils auoient effétaxez pour ledirärme. 
ment,& pour.la (ubäftance du mois de Fevrier, & du prefént mois de 
Mars: Comme pareillement lesautres particuliers defnommez efdits 
ro oles; afin quenoftre armée ne manquaft pas de ce qui Juy peureltre 
néceflaire, non plus qu'elle à fairiufques à prefent. | 
(Comme auflile mefmeiour, ladite Courde Parlemét pérmir a tous 
Marchäds forains & aurres,d'amener \ Paris bleds,firinés, & bain,en 
telle quantitéqu'ils voudroient,lefquelles ils pourroient v endre& de: 
biter à celprix &< gdirions donvils côuiendteientauec les acheteurs: 
& que les Boulangers tant de petit que de gros pain, & les Pariciers 
feroiér renus de cuire doréfnauanttout le bled qu'ils auroient,en pain 
bisde diuerspoids,feauoir les Boulangers de petit pain d'vné ou deux 
liures;&ceux de gros pain, depuis vñe iufques à fix liures ,atec deffei - 
fes àeux d'en cuire d'autre fiçconny & cplus grand, & à ce que le peu- 
ple tivait foulagement des bles & farines quiarriuent journéllement 
dParis, ladite Cour a ordonnéqu'ilsleroient menez à la Halle, pour: 
eftre diftribuez aux Boulangers & Paticiers grade melure, & au peu- 
le à petire mefuré : & pour l'execurion deputades Co miffaires pour 
eftre prefens,& tenir controole de ce qui feroit deliurésauec deFenfes 
àroutes perfonnes, æempefcher letranfport defdits bleds à la Halle, 
ny de piller les charettes à peine de la vie, auec injonction aux Boût - : 
geois de Pempefcher, &c coatir fus à ceux qui voudroient ce faire.” 
Le mefmeiour vn Gentil-homme eftvenuen Parlement, auéc Let- 
tre de créance de Monfieur le Duc dela Trimotüille, qui aa pporté à : 
la Cour, que mondit fieur le Duc de la Trimoiulle ayant Fait depuis 
quelque temps des leuées de gensdu guérre dans la Prouince de Poi- 
étou, & autres circonuoifines pour Le fecours de laVille deParis, auoit 
rendu fonarmée complete, compofée de huict mille homes, rant 
de cheual que de pied, auec laquelle il fe tenoit préft, & atcendoities 
ordres du Parlement, & à cette finrequeroiteftre receu à fon vnion;, 
& quecommiffion luy Fuft deliurée , añn dé fe mettre énimarche pour 
venirdu coité de Paris. Surquey la Courayant deliberé, ledit fieùr de 
Ja Trimoüille, &les fieurs Detiffac,de Chaumont, & autres Genuils- 
hommesauecla ville de Poitiers, ont ef E receus àl'vnion du Parle. 
ment & dela ville de Paris. A 
. La nmé&du leudyau Yendredy, fur ce que ceux du party contraire 
eurent aduis que lé Pont de Batteaux encommencé fur la riuiere de 
Sëine,proche lePortà l’'Angloiseftoit parfait & eneftat de nous feruir 
àla communication du pañage des rluleres de Seine & Marne, quel- 
questroupes deleur Caualerie au nombre de quatorze efcadrons,vin- 
drent du cofté dela Brie pour brufler ledit Pont; Ce dan ee urs nos 
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Gencraux n'ont pas feulement empefché, mais encores repouñélef- 
dites troupes, lefquelles fe retirérent fans auoir pû faire aucun dom 
imageaudit Pont, dequoy irritées, allerent iniuftement fe vanger far 
les prochains villages par où elles firentieurretraire, $ a 
‘Le Veudredy douziefme, Mefieurs les Depurez quieftoientallez à 
Ruél pour la Conference de la Paix,apresauoir arrefté & figné lesar_ 
uicles d’icelle, arriuerent à Parisenuiron les quatre heures du foir. 

Désce iour tous les paflages des euuirons de Parisont efté ouuerts, 
& a efté libre à routes perfonnes de dehors, d'y venir &y fejourner; 
comme à ceux de la Ville, d'aller ou bonleurafemblé, fans qu'aucuns 
actes d’holbliré ayent plus eflécommis parles gens de guerre des deux 
armées. : ne 

Eten fuittefont arriuez à Paris parles riuieres de Seine & Matne, 
plufeurs grands bateaux chargez de bleds & farines, qui ontelté 
defcharg ez à l’Arfenac, & depuis chariez aux Halles, ou lonles diftri- 
buëiournellementaux perfonnesquien veulentacherer, 

Le lendemain Samedy treiziefme le Parlemenceftant affemblé, fur 
ce qu'il fut reprefenté, que Meflieurs nos Generaux n’ayans pointde- 
puté de leur part,pour les pretentions qu'ils pourroientauoir,n’eftoiée 
compris qu’en generalés articles accordez à La Conference de Ruël;il 
fut deliberéqu'auant que faire ouuerture & leéture d’iceux,Meflieurs’ 
les Deputez rerourneroient vers leurs Majeitez,pour traicter des inte- 
refts defdits fieurs, enfemble de ceux de Monfieur le Duc de Longue- 
uille, du Parlement de Roüen, & generalement de rous les intereffez 
en cerrecaufe, de quelque qualité & condition qu'ils foient, & quele 
tout feroir compris par vne feule Declaration. : 

Ce iour on aeuaduis que le Marefchal du Bleffis-Praflin,ayanttiré 
des garnifons qui eftoientà S. Denis, Monc l’hery, Chaftres &autres. 
lieux, le Regiment de Perfan & d’autres troupes , auoit fait vn gros 
d’enuiron trois mille hommes, aueclequelil marche vers Damp-Mar- 
tinen Goille , fur l’aduis que l’ona eu à $. Germain, que parties des 
troupes de l’Archi-Duc Leopold s'auançoient éntreles deux riuieres 
ducofté de Han. w 

Le Dimanche quatoïziefme au matin,comme mefdits fieursles De- 
putez fe difpoloientà partir, a efté apporté vne Lertre de cachet dela 
part du Roy, la fubftance delaquellé eftoit , qu’auparauant que d’en -' 
tendrelefdirs deputez, fur le fait de mefdits fieursles Generaux, qu'il 
fuft procedé àla verification des articles accordez à ladite Conferen_ 
ce; Surquoy le Parlementfutaffemblé, & refoluque le lendemainle - 
ture ferait faire defdits articles, & deliberé pour fcauoir fi l’on proce. 
deroit à ladite verification. | ET ee, Ferre 

De ceiouril ya eu ceflation d'armes de noftre armée, & de celle du 
party contraire, en forte qu'aticunes attaques ny entreprifes n’ont efté 
faites de partuy d'autre, en l'attente que l’on a d'vne bône & feure pa. 


CA 


_<ification pour le repos des François, à laconfufon des ennemis 


eftrangers de cèr Eftat 

LeLundy 15. dudit mois, le Parlement eftant affembié, & mefdirs 

Sieurs les Generaux prefens, fut fait le@ure defdits Articles arreftez à 
la Conference de Ruel, fur lefquelsayantefté deliberé, éenfemble fur 
Ja Lertre de cachet du iour precedent, il y aeu Arreft, par lequel la 
‘Cour accepte l’accommodement, & néantmoins ordonné , que les 
Deputezrerourneroient à faint Germain pour faire inftance, & obre- 
nir la reformation d’aucunsarticles d'iceluy, & pour traitrer desinte- 
refts de Monfievrle Prince de Conty, & de Meflieurs nos Generaux, 
qu’a cette fin ils bailleroient par efcrit, pour eftre compris dansvae 
feuls & mefine declaration; enfemble ceux de Monfeurle Duc de 
Longueville , du Parlement de Roüen , de Monfieur de Turenne, de 
fés trouppes & autresintereflez. | | 
* Le Courier du Mayne eft arriuéle Lundy r4. qui nousaffeure que 
cétre Prouince s’eft entierement déclarée pour Paris, & que Monfieur 
1e Marquis de la Boulaye ayant couru vers ces quartiers ies nouuelles 
de fon apprache,ont dôné telle efpouuante au marquis deLauardin, & 
quelques autres, qui faifoient deslenées däscerte Prouince pour faint 
Germain, qu'il les a à mefine temps rous diffippez, & empefchéleurs 
deffeins; apres quoyil s’eft retiré , fans que l'on ait püfçauoir en quel 
quaruer : Ce vaillant & vigilant Capitaine donnant plutot des nou- 
uciles de ce qu'ila fait en quelque lieu, que lon ne fçait fa marche. 

_ Le Mardy 16. Monfieur de Sainétor, grand Maitre des Cereme- 
nies de France, eft arriué à Paris, quia apportéles fauf-conduits pour 
Mefleurs les Deputez,qui font partis l'aprefdinée du mefmeiourpour 
aller traitter des interefts deMeflieurs nos Generaux, & faire enforte 
que la declaration du moisd’'O&obre dernier, fi iudicieu{ement con 
certée, & fi equitablement oétroyée pour le bien & foulagement du 


| : . : RU . : o ; 
penple,ne reçoiueaucuneatteinte, & foit inuiolab ementobferuée, 


& par ce moyen appaifer les preens troubles, reftablir le commerce, 

rendre le repos & le conténtement à vn chacun, au Royaume fon an- 

cienne fplendeur, & charger de confufonles ennemis dela France, 
Ce mefine iour fur ce que l’onaeu aduis que plufeurs particuliers 


Officiers, & autres foldats du party contraire, fous prerexte de la ce{- 


fation d'armes accordée de part & d'autre, venoient en cette Ville 
achepter, & emportoient des munitions de guerre, a efté publié vne 
Ordonnance de l'Hoftel de Ville de Paris, pat laquelle il eftfait def- 
fences à toutes perfonnes d’emporter de la Ville aucunes poudres, 
plomb, mefches, ârmes ,ny autres fortesde sianitions, à pcine dela 


vie Et encores que tous foldars, tant de Caualerie que d'Infanterie, 


tant d’vn party que d'autre, euffent à fe retirer promprementen leurs 
quartiers, furles mefmes peines, 
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Monfieur Le Prince de Conty & Meflieursnos Genetaux,accompa- 
onez de leurs Gardes, fontallezvoir l'ordre auqueleft noftre armée à. 
Vitry & ésenuirons. 4 

Le Mercredyr7. Monfieur le Duc de Boüillon conuallecent de fa 
maladie, eftallé coucher au quartier de l'armée, pour releuer Mon- 
fieur le Matefchal de la Moche, lequel auoit releué Monfieur le Duc 
de Beaufort, & continué ay faire entretenir la difcipline & lesordres. 
militaires, dont il avne fparfaite connoiffance, lefquelles trouppes - 
fontentresboneftat. Ho 

Ce mefmeiour ont efté apportéesen Parlementletries de Monficur: 
le Duc de Longucville ,efcrites à Roüen le 15. Mars, parlefquellesil 
affeure le Parlement d'une parfaite vnion & intelligence, qu'ilaietté. 
des trouppes dans Eureux, & qu'in’obmetrien pour affembler le plus. 
de forces qu'il luy eft poffible pour l’auantage desaffaires, & queMon.…. 
fieur de Matignon s’eftfaif de l'Ifle Marie, que tenoitle fieur de Belle 
fond, qui eft du party contraire. Que le Mans-s’eft declaré pour Paris: 
& beaucoup d’autres lieux fe.preparent d'en faire de mefme, fur lef- | | 
quellesaefté arrefté que de la part de la Cour fera fait refponfeaudis ! 
Sieur Duc de Longueville. Re SO PT Re 
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de ce qui s'eft pañlé depuis fa neufiéme arriuée 
| jufques à prelent, 


12 ES Hiftoriens remarquent qu'Augufte Cefar Prince in- 
M4 comparable, fage en fes confeils , heureux en guerre, adoré 
des fiens,craintdes Efrangers,& admiré de tout l’Vniuers, 
auoitaccouftumé de dire ,que c'eftoit vntraiét d’vn efprit 
_. leger & plein de vanité, de vouloir hazarder lefalut des Ci- 
toyens pour obtenir vn triomphe; & que l'onne doitiamais entrepren- 
* dre vne guerre que pour vn plus grand bien, de peur que l’on n'acheptaft 
_ la viétoire auec plus dedommage , quel’on n'en pouroit recueillir de 
profit: Comparant les ambitieux (qui pour faire vne maigre conque- 
fte, mertenttoute leur fortuneen danger )àceux qui pefchentauec vn 
hameçond’or, lequel venant à fe perdre, ne peut eftre recompenfé par 
toutes les priles qu'ils peuuentfaire, 

Celuy qui depuis quelque temps nous a obligezà vneiufte deffenfe 
contreles violences qu'il a cy-deuant exercées ennersles meilleurs fer- 
uiteurs du Roy, & continuées contre la Ville de Paris, a faitaffez con- 
soiftre qu'ileft auf malinftruit del'Hiftoire, du de la Politique; puis 
que tout le profit qu'il pouuoit tirer de fon deflein, voire mefmes d'vne 
victoire, s’il eneuft remporté aucune, luy cftoit toufiours beaucoup 
moinsaduantageux, que la crainte du danger où ils expofoit luy deuoit 
eftre confiderable pourle deftourner entierement de lon enireprife, la- 
quelle »g reüfMiflant pas felon fon intention, ne pouuoit tourner qu'à fa 
confufort, & caufer fa perte indubitable ; au repos & foulagement de 
tout > Royaume de France, | 1e 

Le Mercredy dix-feptiefme Mars1649.nouuelles font arriuces de la 
vie du Mans ,que Monfieurle farquis de la Boulaye que i’ay dit en 
la precedente arriuéeauoir couru la Prouince du Maine , & fait retirer 
le Marquis de Lauardin, l'Euefque du Mans, & autres qui leuoient des 
trouppes en cette Prouince contre l’authorité du Rov & du Parlement, 
eftoit entré le13. de cemois auec foixante Maiftres dans ladite ville du 
Mans ,ayant laïfé fon Armée compolée de fept à huict re és. 

4 | 1j 






enuirons de ladite ville, en laquelleilaafté receu auec applaudiffement 
de routle peuple, & deshabitans desbourgs & lieux.de cette Prouince, 
qui tous vaanimement ont témoigné vouloir feruir felon leur pouuoir 
pour lereftabliffement delafplendeur de ce Royaume, & de l'authorité 
du Roy, vfurpée par les mauuais Miniftres de fon Eftat. 

…  Lemefmeiourl'on a euaduis à Paris, que iestrouppes que le Maref- 

* chal du Pleffis-Praflin Un party contraire, auoittirées des garnifons de 
Saint Denis, Mont-lhery,Chaftres,& aunreslieux , qu'ilauoit faitmat- 
cher vers Dampimartin, pourentrerenFlfle de France & s'oppoler à 
celles que l’on diloit quel'Archiduc Leopold auoit fait entrer en Picar- 
die, eftoit retourné en ladite ville de Saint Denis, &auoit fait retirer 
fefdites trouppes aux lieux de leurs garnifons , fans fçauoir laraifon 
pour laquelle ils auoient reculé fi promptement: Toutefois contre la 


Aurfeance d'armesils n’ont pas laïlé de pilier deux Bourgs qui eftoient 


fur leurs matches, & voler des particuliers de Gonneffe , & autres vil- 
liges qui reuenoientde Paris, {ur l'affeurance de cette furfeance. Ce 
qui fit faire grande plainte dansla Ville. ; à 

Le Icudy dix-huiétiefme futenuoyé deRuelà Paris, aduis de la conti- 
nuation de la furfeance d'armesaccordée pour trois iours, pendant lef- 
quels Meffieurs les Deputez du Parlement continuëéront à traitter dé 
l'accommodement pour la paix. ; | Mure 

Le mefmeiour Monfieurle Duc de Bouillon vn de nos Generauxfit 


fairereueuë generale de la Caualerie de noftre armée.en la plaine de 
Long-boyau au deflus de Ville-fuifue , en la prefence de Monfieur le 


Prince de Conty noftre Generalliffime, & de Meflieurs les Ducs d’El- 
beuf & de Beaufort, & Marefchal de la Motthe: Ce qui fut tres-agrea- 
bie à voir à plufieurs perfonnes de condition, & quantité de Bourgeois 
qui yeftoientallez , pour le bon otdre auquel cette milice eftoit, tant 
aux perfonnes qu’en leur équipage. | Frs NE Tu 
Leiour d'hier font partisde Paris par l’ordre de mondit fieur le Prince 
de Gonty, & de mefdits fieursles Generaux ; Monfeur le Ducde Brif- 
fac, & Les ficurs de Baricre, de Grecy, & de Bas, pouraller à Ruel, à la 
Conference y reprefenter leurs intercfts, & fe ioindreà Mefficurs les 
Deputez du Parlement, ee dues | | 
Le Vendredy 19. Lettres font arriuées de Bo“eaux, par lefayéls l'on 
mande que le Parlement de Guyenne & les villes de cette Prauince, fe 
tont decla es pour le Parlement & la Ville de Paris, & qu'enlidite Pro- 
vince pat F'ordre de leurdit Parlement l’on fait des leuées de gens de 
gucrre pour Se pouf”: àla tyrannie de ceux qui veulent empefcherkes 
bonnes tenus de (a Majeftéde retourner en fa bonne Ville de Paris, 


& luy ro dre fa fplendeur par fa Royale prefence. | 
* Le meflne iour autres nouuelles font arriugesdela ville de Thouloufe, 


par lefquelles l’on donne aduis queleParlément de Languedoc a rendu 


- Arf, par lequel il'a fait deffenfes aux trouppes de gens de guerrequi 
1 tie 5 font 


À 


$: 
font dans la Catalogne d’entreren France,& paffer par cette Prouince & 
celle de Guyenne , par lefquelles l’on difoit qu'ils vounloient venir & 
quiter leurs garnifons;au preiudice du feruice du Roy. 

. Lemefmeiour cix-neufñiefme au foir, eft arriué à Parisle fieur Comte 
de Ficfque, vi des Lieutenans de Monfieur le Duc de Longucuille, par 
Juy enuoyé à Monfieurle Prince de Conty, Ka Meflieursnos Genceraux, 
leurfaire {çauoir defes nouuelles, & ce quife paffe en Normandie, con- 
cernant les affaires communes. 

LeSamedy 20. leParlementen execution de fon Arreft du ynziefme 
de ce mois, ordonna qu'il feroit inceffémment procedé à la contrainte 
es taxes, pour payer leurs parts des taxes faites pourle payement des 
frais de l’armement & fubfiftance des gens deguerre, del'armée leuée 
pour le fecours de la Ville de Paris. | 

Le mefme tour Meflieurs les Preuoft des Marchands & Efcheuins de 
Jadite Ville , vindrent au Parlement pourauoir l'ordre dela Proceffion 
gencrale,qui aaccouftumé d’eftre faite par chacunanle vingt-deuxiefme 
du prefent mois ; en memoire, èc pour rendre oraces à Dieu, de l’heureu- 
{e reduction deladite Ville de Paris, en l’obeyflance du Tres Chreftien, 
tres: victorieux & tres-clement Henryle Grand, quatricfme decenom, 
Roy de France & de Nauarre, Pere du Peuple, Protecteur & azile des op- 

_preffez. : 
. Leditiour en l’Affemblée du Parlement, Monfieurle Prince de Con- 
ty , afMifté de Meffieurs nos Generaux , dit que luy & mefdits fieurs de- 
£laroïientqu ils n'auoient donné leurs pretenfions, dont cftoiemtchargez 
leurs Deputez, que pour la neceffité où ilsfe fonttrouuezdechercher 
leur feureté, en cas que le Cardinal Mazarin demeuraft dans le Miniftere; 

‘& proteftoiét de renoncer à leurs interefts particuliers dés le momét qu'il 
en {eroit exclus:mais en cela cômeen toutes autres choles,qu'ils fe fouf- 
meéttoient aux fentimens du Parlement, duquel ils prôteftoient ne fe 
point vouloir des-vnir , declarant qu'ils ne fe fontiamaisioints à cette 
Compagnie que pour la Paix generale, lefoulagement des Penples, la 
confetuation de la Ville de Paris, & que de ceilauoit etté dreffé memoire, 
figné dudit, fieur Prince de Conty, lequel il auroit requisefre inferé & 
nusau Greffe Ce que la Cour auroit fait d'yn commun vœu, & ordonné 
qu'il en feroitdcliuré a@e & ceppies pour enuoyer à Mefheurs les De- 
putez à Ruel, & encores ledit {teur Prince de Conty auroitau mefme 
inflant dit, que Monfeurle Duc de Longueville feroit dans les melmes 
fentimens. ee 

Amefmetemps, Monfieur le Comte de Maure partit de Paris, auec 
autant de la fufdite declaration , pour la porter à Ruelaux Deputez de 
mondit ficurle Prince de Conty, & de melditsfieurs Les Gencraux ,auec 
charge expreffe d'en faire vne tres:g#randeinftance à la Conference. 

L'ona eu aduis de Roüen,que le Parlement & autres Cours Souuerat- 

-nes,s'cflantaflemblez iciour precedent, auec Monfieur le ses de Lon- 


Ait ES 


& \ 
6 a 


guetille, ont nomédes Deputez au nombre defeize, pour fe trouuerà 
ladite Conference ,'qu'ils eftoient partis de fadite Ville pour Ruel, auec 
pouuoir & memoires pour traiêter desintercfts de la caufe communcen 
general, & de leur Prouinceen partisulier. vie FEAR 

Commele Roy & la Reyne Regente fa Mere, onttoufiours efté por- 
tez de bonne volonté pour les peuples de toutes les Prouinces de leur 
Royaume, & particulierement pourlebien dela Ville de Paris, & que 
le mal qui y eft arriué & és enuirons , a eftécontre leurintention,effe. 
tué par l'orüre de celuy qui abufant de leur authorité & du pouuoir 
que luy donnoit la Charge de {on Miniftere; leurfdites Maicftez ont 
fait publier vne Ordonnance donriéeà Saint Germain en Laye, cedit 
iour vingtiefme Mars, par laquelle; Sur cequiaefté reprefénité au Roy 
de la part du Preuoft des Marchands & Efcheuins de fa bonne Ville de 
Paris, qu'au preiudice de ce quileuraeltéaccorué parfa Maiefté, aucu- 
nes Villes eflans {ur les riuieres de Marne & Seine, &autres lieux,dont 
ilpeut venir desbledsà Paris, ontfait difhculté d'en laiffer fortuir, pour 
n'auoirpas receu d'ordre de fa Maicfté fur cefuiet. Sadite Maiefté par 
laduis de la Reyne Regente fa Mere, a ordonné que les bléds,& toutes 
fortes de grains, vins, & autres: viures & denrées quelconques, feront 
tirées & tranfportées detoutes paits, & palleront en toute liberté & 
feureté enladire Ville de Paris,tant par eau que par terre, & quele Com- 
merce de toutes marchandifes y fera entierementlibre, & reftably tout 
ainfi qu'il eftoitauant le prefentmouuement:auec mandemens aux Gou- 
uerncurs des Places & Villes, & tousautres, de tenir la mainà l'execue- 
tion de ladite Ordonnance. Nonobftant laquelle les gens de guerre 
duparty contraire , nelaiffent pas de nousoppoler tousles obftacles 
qu'ils peuuent pour nous en fruftrer del’effeét, à quoy la peine qu'ils y 
prennent n'opi fe pas beaucoup, puis qu’auec tous leurs efforts, la Ville 
ne Jaifle pas d'éftre à prefent munie de viures pour plusde fix mois; en 
forte quele premier deffein quel’onauoit eu de l’affamer s’en eftallé en- 
fumide:' ; + ir 

Le Dimanche vinet.snicfme, Monfieur le Duc d’Elbeuf ayant rele- 
ué du Camp de notre Armée Monfieur le Duc de Bouillon, fait trauail- 
Jet incefflamment à la continuation des trauaux & fortifications dudit 
Camp à Ville-Faifue, Icfquels feront acheuez en peu déiours, eftans 
dela pourla Mufparten deffenfe , particulierement du cofté de l'Ab- 
bayc de la Sauflaye , lequel cofté, bien paliffadé , & au derriere de 
vntres-iarge foffé de chaque cofté, bien palliffadé , & au derriere de 
deux places d'armes ,qui peuuent contenir plus de deux mil hommesen 
batailles. 148 £ 4: 600 Pl PC 

QuelquesCompagnies des Bourgeois du Faux-bours Saint Germain, 
imques a* nombre de fix mille hommes ou enuiron , frent exercice l’a- 
preldinée de ce’iour dans le Préaux Clercs ; 6ù Monfieurle Duc de 
Beaufort, & Monfieur le: Marefchal de la Morte s’y rencontrans, vi- 


rent atiéc combien de zele chacun fe preparoit pour la deffenfe de la 
Viet | Ë pt PE | | 

Le Samedy vingt-deuxiefme, enl’Affémblée du Parlement , Mon- 
fieur l'Archeuefque de Corinthe Coadinteur à l’Archeuefché ce Paris, 

eftant venu, ditque Monfieurlé Princede Conty, à caufede fon in- 
difpefition , l'auoitchargé dedireäla Cour ; quele iourprecedent il 
auoit receudes nouuelles de l'Archiduc Leopold, par lefquellesil'luy 
mande qu'eftant entré en France , il defiroitleuer le foutçon que Pon 
pourroit prendre defa marche , & faire connoiftre à tout le Royaume 
qu'il y venoit chercher lafuix, & non pas faire la guerre: pour cet cffe& 
offroit d’arrefter fes armes ,pourueu quela Reyne donnaft des Deputez 
pôur terminer tous les différences des Couronnes; Que ledit fieur Prin- 
ce de Conty n'ayant pas iugéà propos , de laifler patler cette occafion 
fi aduantageufe à la France ,fiimportante & fauorable à la Chreftienté, 
auoit pource fuietannoncé aux Deputé de fa part, d'infifter fur cette 
propofition, fupplioit la Compagnie d'en confiderer l'importance, &de 
donner mcfme ordre a fes Deputez, protcftant detne tien tant defrerau 
monde, & d'y facrifier tous fesinterelts particuliers: Et fi ledit Archiduc 
vouloit fepreualoir de l'Eftat, auquel fe trouueprefentementla France, 
ledit fleur Prince de Conty declaroit qu'il eft preft de rendre au Roy & 
au public tousles tefmoïgnages d'affcétion, de feruice & d'obeyflance, 
que doitvne perfonne &efa naiflance ; Surquoy Monfcurle Procureur 
Gencral du Roy ouy , &lamatiere miféen deliberation, la Courarrefta 
qu'il feroit fat regiftre dudit dire , autant duquel feroitenuoyéaux De- 
putez de ladite Cour eftans à S. Germain’, pour le faire fçauoir au Roy, 


pour en difpoferfelon favolonté. Qu € 

Le mefmeiour lettres ont efté aportées dela part de Monfieur le Pre- 
mier Prefidenc, parle fquelles éntr’autres choles, il fait fçauoir à Mef- 
fieurs du Parlemenr,queleRoy &laReyne Regente,ontencoresaccor- 
défurfeance d'armesiufquesau Ieudyenfuiuant, 


! 


Nouueliss font arriuces de Tours,;que les fieurs de la Folaine,& Che- 
ualier de Cangé , accompagnez de quelques autres de leur faction, 
eftoient arriuez en ladite Ville quelques iours anparauant, & eflans à la 
porte,comme l'onfoubçonna qi’ils y venoient à mauuais deffein, & que 
l’onles voulut foüiller, ilss’enfuyrent iufques àl'Abbaye de Marmou- 
ticr,oules Bourgeois de Tours(s’eftansmis en armes les pourfuiuirent, 
& pour les prendre inucftirentladite Abbaye, d'oùayansefté tirez , fu- 
rent trouuez chargez de Commiffionsi, & autres ordres du Cardinal 
Mazarin, tant pour leuer gens de guerre,reccuoir deniers,que le faifirde 
la Ville, pourquoy ils ont efté aireftez, & depuis garde a cité faite par les 
Bourgeois,qui {ont toufiours fou s lesarmes, attendant l’ordre du Parle- 
ment, pour leur plus grande feureté. 

L’ona eu aduisde Saint Germain en Laye, que Les Deputez de Mon- 
fieur le Duc de Longueuille, du Parlement de Rouen, desautrés Cours 
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Souueraines, & des Officiers de ladite ville y eftansarriuez le 21, de ce 
mois, yonteuaudience , & en fnitte l’on a commencé la Conference 
fur les Articles par eux apportez pour lareformation du manuais ordre 
au gouuernement de l'Eftat, introduit par les tyranniques maximes & 
mauuais Confeils du prefent Miniftere, & pour l'intereft commun du 
public, auec:toutes les autres Prouinces du Royaume qui ont prisles 
‘armes pour ce fujet. PU on Et 
Le Mardy23.les Maire, Efcheuins 8 OMiciers dela vile de Poitiers 
au nom de ladite Ville & detoutela Prouince de Poictowr, ont parleur 
Députéfaiteentendreen l’Aflemblée du Parlement, qu'ils auoient pris. 
des armes pour le feruice du roy, fous l’authorité du Parlement, &. 
-qu'ilsrequeroient qu'il pleuft à la Cour leur faire expedier Cômiflions, - 
ipourleuer des gens de guerre pour la feureté de leur Pronince, &pren- 
dre lesdeniersneceffaires pour leur fubfiftance, outre celles que Mon- 
fieur le Duc dela Trimouille y a leuées , qui font defiafur piedau nom- 
bredefept à huiétmilhommes. | | 
1: Ceditiour 23. la Cour aatrefté que l’on continueroit la venteen com- 
-mencée des meubles du Cardinal Mazarin ; & encores qu'il feroit pro- 
cedé a lavente de quelques baloti detapifferies, 8: autres meubles ap- 
partenansau fieur petit Receucur des rentes, lefquels il auoitdeftour- 
nez pour plusfacilementfe ranger du party contraire. 

Le Mercredy 24. la Lettre de Monfeur le Premier Prefidenta efté. 
Jcué en l'Affemblee du Parlement, par laquelle il mandoit quela reyne. 
tefmoignoitfouhaitter non feulementvnaccommodement pour le fait. 
particulier de la ville de Paris, de Meflieurs les Generaux, & desau- 
tres villes du Royaume,mais encorc qu'elle dcfifoitauec paffion parue- 
nir à vne Paix gencraile , & qu'à cette fin elleauoit par Monficurle 

Comte de Brienne Secretaire d Eftat, fait dire à monfisurle Nonce du. 
Pape, &àmonfieur l'Ambaffadeur de Venife, qu'ils donnaffentaduis 
à l’Archiduc Leopold,qu'elle enuoyeroit des Amballadeurs auec plein. 
pouuoir aufli-toft qu'il y auroit lieu conuenu pourentrai&ér. | 
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: 4 Sp Philip. 7. 
de la feurvré publique, & c’eft fur cettemaxime que nosfages Depu- Fer. bib. 4. 6, s 
Ja IE P ) 5 pur” ’ 


PES CUEPItEr, VC pace 
LE : PA Ja nobis frui quo- 
Le Parlement ; les Princes ,Îes Seigneurs, &les Prouinces quin’ônt cumque modo 


puisles armes que pour la deffence du Royaume, & des Sujects du Roy liccar, 


A : : ee 14 ep , Poll, lib. 4, 
centre celuy qui lesopprimoit, aufli zelez pour l’authorité de fa Ma Stirpe fublata> 


iefté, que pour léfoulagementde fon peuple, apresauoir tenté toutes sut non funt re. 
les ee douceur ,poui.afcher d'accommoder les:prefens monue: liqua , autfifine, 
. mens, n'ontpas creu neantmoinsque pour chercher la paix, il falluft fine emoluméto 
rienfaire iniuftement , ny fouffrir bonteufement pour la trouuer : & paint ’ AL ie 
{ont creus obligez, pour fauuer l'Eftat d'vne entiere ruyne, de fe decla- ARE FR TE 
rer ouuertement contre celuy qui.en eftoit la principale caufe | &re- Salvian. lib, . de 
querirauec inftance {on efloignement; afin que la racine de noftre mal- DE PSE 
Reureftantcoupée, cette dangereufe tempefte qui s’appreftoit atom: 6:2 non fur- 


: berfur la France, fuit aufli-toft diuertie. C’eft donc de cette genereufe gent | nec tanci 
refolntion dont noisyousferonspartauec lesautres nouuelles de cette môtes veftiétur, 
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Le Mercredy vingtequatriefme Mars 1649. Monfcurle Prince de 
Çonty Generaliflime, & Meflieurs nos Generaux furent voir Fe Le 
ueuédenoftre Caualerie au Camp de Ville. Iuifue, où Monfieur le Duc 
d'Elbeuf commandoit,quifutreleué par Monfieur le Duc de Beaufort, 
& en cette reueué , parut que cette Caualerie au nombre de tee 
D . An 1! à < 

hommes , eft des meilleures qui ayteftéleuée en France il y a long 
temps. | ù 
Le mefine iout le Parlement donna Arreft fur les taxes faites pour la 


/ 


fabfiftance des Armees leuées pour à caufe commune du Royaume ; & 


en fuitte la Cour delibera fur la permiffion que Monfieur le Prince de 
Harcourt , fils aifné de Monfieur Le Duc d'Elbenf, demandoit de leuer 

* , ; ds N F K » f 

des troupes dansle Territoire de Montreüii fur lamer,oùil eft allé à 


caufe de la mort de Monfieut le Comte de Lannoy fon Beau-pere, qui 


en eftoit Gouuerneur; & fut ordonné que mondit fieur le Duc a El- 
beuf Gouuerneur dela Prouince de Picardie, dont cette ville dépend, 
donneroit ordre à lafeureté de ladite Place, felon qu'il verroit.en eftre 
befoin. | | | ÿ: RL 
L'on a eu aduisde faint Germain en Laye, que Meffieurs les Depu- 
tez de la Prouince de Normandie, auoient fort infifté fur Pefloigne- 
ment du Cardinal Mazarin, & qu'ils attendoient refponfe fur cet arti- 
cle, pour proceder à l'accommodement desautres, dontils font char- 
gez par leur Deputation. Fe 
L'on a eu nouuclles de Guyfe, que l'Armée de l'Archiduc compofée 
de douze mil hommes de pied , & quatre mil cheuaux, eftoit campée. 
à deux villages àtrois lieuésdeGuyle, l'vnappellé le Vicomté de Va= 
dencourt, & l’autre Meneurel, & queledit Archiduc yeften perfonne 
auec le DucCharles; &quele GeneraiLamboy auoit pris-fa marche 
auecles troupes qu’il conduit, du cofté de Champagne. | 
Commeaufli l'ona eunouucllescertaines, que‘le General Erlac né- 
toitpoint forty deBrifac, comme l'afuppolécontreverité, celuy quia: 
emprunté lenom. dé Courier de la Cour, femonftrant encela malin- 
tencicnné au bon party; puifquecette fauffe nouuelle ne pouuoit eftre ! 
dite, que pour mettre dela crainte dans l'efpritde ceux quin'’en ont 
paseuiufques à prefent; Mais feulement quelques. vns de fes troupesen 
. petitnombre, comme n’efkpas plusvraye celle qu'il a inueritée, que les’ 
troupes de la Lantorauede Hefle , n’eftoient pasafleurées potirnous:: 
puifque Monfieur de Prince de Talmonfongendre, eftenmarcheauec 
les troupes, & quelques autres de Monfieur de Turenne, pour le fe- 
cours de Paris & des autres VillesduRoyaume. Dequoy j'ay bien vou- 
Ju icy aducertir les bons François’, afin qu'ils demeurentferines dans la; 
_ refolution qu'ils ont pnfe ; &nefefient pas à toutes fortesde gens qui 
racontent des nouuelles, : 2, im) 18 10 9 CAT AT NT 


1. A ya auffi Lettres efcrites de Rouen , par lefquelles on donne Lo 


ï que Monfieur le Duc de Longueville s’efloit fai de Montiuiliers ; ‘& 
“UE | que 


Nat 


Le 


LE 
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que le fieur de Chamboy vn defes Lieutenans, aucc dés troupes de 
gens de pied & decheual, eftoit party de Lizieux pour empecher les 
leuées que s'efforce de faire en ces quartiers le Baron de Marédu par- 
ty contraire,& que ledit fieur Ducauoit enUOyÿÉ d’autres troupes pour 
affieget la ville de Har-Fleur, cequi auoit efté fait le dix-fepticfme de 
cemois , par le fieur de Bois-le-Febure, quile vingticfme enfuiuant 
l’auroit fair fommer deferendre : Les habitans fcachans que fi cette 
place n'eftoit fecouruë par la garnifon du Havre , du Gouuernement du- 
quel elledépend , ils ne pouuoient pasiouftenir ce fiege, pourlequel le- 
dit fieur de Longuevilleauoitenuoyé deux muilhommes en donnerent 
aduis au Gouuerneur, quife mit en deuoir de lafecourir, yayant en- 
uoyé à cecte fin deux cens cinquante hommes.qu’il auoit tirez de fa Ci- 
tadelle ; lefquels eftans en chemin, ayans defcouuertde la Caualerie,l’'ef 
pouuenteles ayant furpris, ils fe retirerent en tres-grand defordre iuf 
quesau Havre dont ils efloientpartis, & où ils n'arriuerent qu à dix 
heures du foir, encores qu'il n'y ayt pas vne demie lieuë d’yne des places 
à l’autre, & qu'ils fuflent partis de grand matin. Le foir du mefmeiour 
-vinguelme dece mois la garnifon qui eftoitdans ladite ville de Har- 


. Fleur au nombre de foixante foldats, outre les officiers, fe rendit à dif. 


cretion ,:&lefdits foldats furent menez au Chafteau de Tancetuille, & 


“leurs officiers à Roüen. Apres lareddition de cette ‘ace , vne partie 


 destroupes quil'aflicgeoient fürentau Chafteau du fieur Fontaine Mar- 
tel du party contraire;lequelils prirentaufh , & en firen 
pieces de Canon,qui ont efté conduites à Rouen. ; 

Le leudy vingc cinquiefme; Feftedel Annonciation dela Vierge, le 
Parlement fut extraordinairement aflemblé, auec Monfeur le Prince 
de Conty, & Mcflieutrs nos Generaux , fur l'arriuée d’yn Courier de 
faint Germain én Laye, qui auoïit efté enuoÿé afin denouuelle furceance 
d'armes, pourla continuation dela Conference quifetient à faine Ger- 
main , la precedente finiflant ce mefme iour;& ayantéfté deliberéfurte 
fuiet , fur accordé vne nouuellefurceance iufques: à Lundy prochainin- 
clufiuement, & arrefté que les Deputez feroientaduertis & priez. dela 
part de la Compagnie,de terminer cette Conference danslefdits quatre 


temmener cinq | 


OUIS, SJ FSisE :84 { 
DL Vendredy 26. fur la remonfträce faite par les Colonels, Capitaines &c 
officiers desCôpagnies desBourgeois de Paris les Preuoft des Marchäds : 
& Efcheuins ont fait vne Ordonnance; portant iniontion aux Ghefs. 
& Officiers des Compagnies,de continuer lefdites Gardes tant deiour: 


‘tquede nuit, &.à tous Les Rourgeois & Habitans deladite Ville; d'aller: 
ne Ù FA 


foigneufement à ladite Garde, & obeïr à leurs Officiers fviuanties re-- 
glernens faits fur ce fuiets auec defenfes deforur nydes-emparer deladi< 
te Garde,fur les peines portées par ladite Ordonnance. 

… Le mefme iour on a eu nouuelles, que les habitans dela Ferté fur: 
Jouarre, auoient refulé la garniion quele Cardinal Mazariny auoiten= 
ee A, Cowriers | ? JF 


> - 


woyée, & qu'ils s’eftoient mis enarmespour [a garde de leur ville, en 


forte qu'ils n'y laiffent entrer aucuns gens de guerre, fçachans bien les 
defordres que les garnifons du party contraire ontappertéaux villes où 
ilsfontentrez. ; | 
Le Samedyvingt-fepriefme en |’ Affemblée du Parlement, Monficure 
le Prince de Conty, dit que par la declaration qu il auoit faite à la (our 
le vingtiefme de ce mois , tant pour luy que pour lesautres Generaux, 
ilsabandonnoïienttoutes lenrsiuftes pretenfions » pourinfifter à l'efloi- 
enement du Cardinal Mazarin, feul caufe dela continuation dela gi et< 
re, & detouslesautres maux de la France, que les inftances que leurs 
Deputez en auoient faites à la Conference ,:2moient efté iuiques 1cy 
fans fuccez, mais qu'ils l'efperoientroutentier, fi par vn Arreft la Cour 
faifoitcognonftre, qu'outre les anciennes raitonis de l'efloignementl y 
a encores celles d’affoupir 1: feu,qui pour fon feul fubjec cft maintenant 
dans voutssies Prouinces & prinaipiles villesde ce Royaume ,& prioit 
Ja Cour d en deliberer, ce qu'ayant efté fait ; il furarieftéqu'ilf-roie 
fait régiftre de ladite propofition sautant duquel feroit enuoyé aux De- 
purez , Lefquels inftiteroient à ladite propoñtion du 210. de ce mois 
pour l'efloignement dudit Cardinal Mazarin. DES | 
Le mefmeiourloneutaduisà Paris, que l’on.auoit-enuoyé des gens 
malintentionn:z enladite Ville pour y mettrelefeu: C’eft pourquoy 
Îce Preuoft des Marchands & les Efcheuinsayans deliberé fur ce fubjer, 
ordonnerent que tous les Bourgeois tiendroient des vaiffeaux pleins 
d’eau danschaque mailon, pour donner ordre & empcefcher ce mauuais 


deffein; Ce que les Officiers de ladite Ville firent {çauoir partousles . 
quartiers, & à l'inftanc yaefté pourueu. De forteque ces Incendiaires 


perdroient leurs peines d'attenter cetteattroce mefchanceté, 

. L'ona eu aduisde Lyon que le habitans de cette ville femettoiene 
-en cftat defe defendre des furprifes que l’on voudroit attenter contre 
eux, & donnoijentordropour la conferuation de lèur ville, duquel or. 
dre, & du fuccez d’iceluy on nousa promis enuoyer les particularitez 
‘au prochain voyage. k | 

Comme auffi le Saint Germain que le Marquis de Gerzay du 
party contraire eftoit afé auec quelque trouppes pour empefcher le 
progrez que:fait Monfieur ke Marquis dela Boulaye auecles fiennes 
dans la Prouince d'Anjou ,oùils'eft defiaaffeuré de laville de laFleche, 
& en luitte à pris fa marche vers Angers & Saumur, les habitans def. 
quelles villes ie ‘ont declarez pour la caufe commune , & ne font rete- 
nus que par lès Chafteaux qui font aufdires villes , commandez par des 
Chefs du party contraire. st | 

Le Dimanche vingt huiétiefme Lettres font arriuées de la ville de 
Bordeaux, par lefquelles l'os mande queles habitans deladite ville ont 
pris lesarmes pour la caufe commune, & qu'ils fe {ont faifis du Cha- 
fleau de Hact,& on inuefty le Chafteau Trompette. th 





4 | 
L'on à enuoyé de Rennes vn Atreft de la Cour de Parle: 
ment de Bretagne, rendu l’vnziefme de ce mois, les Chambresaffem- 
blées fur les Lettres de cacher du Roy, données à faint Germair.en 
Laye le dixic{me Fevrier precedent, l'vne addreffécau fieur Eucfque 
de Nantes , &lssautrecanx Maires, Efcheuns & Communaut’ z des 
“villes de cette Prouince pour fe trouueren la ville de Nantes ,à la con- 
uocation des Eftats de la Prouince, pour la Nommation des D:putez 
qui doiuent affifter aux Eftats Genéraux du Royaume, affignez au 15. 
Autil à Orleans. Par lequel Arreft ladite Cour apres auoir veu les let- 
tres Patentes donnéesà Fontainebleau ler. Auril 1561. pour la Conuo- 
cationdes Eflats du Royaume, regiftrées en la ite Cour le 29. defdits 
mois &an, a arrefté que le roy feroiteres-humblementfuppliéauoir 
agreable quel'ordre de cout temps oblerué pour la Conuocatuion des 
. Eftaus foit inuiolablement garcé, & qu'i s ne foient aflemblez que par 
lettres Patentes verifiées en Parlement, & d: furfcoir la tenuë des Eftats 
de cette Prouince, & cependant à fait deffenccs à toutes perlonnes, de 
quelque qualité & condition qu'elles foient, des y trouuer ny s'affem- 
bieriouspretexte defdits Eftats. | 
Autres nouuelles de Rouen, que Monfieur de Matignon Lieutenant 
de Monfieur le Duc dé Longueville, a reduit en fon obeyflancela ville 
de Valongne , & que lefieur deBelle-Foud du party contraire qui y 
commandoit , s’eft retirédans le Chafteau, pluitoft à deffein de faire 
quelque honnorableCapitulation, que derelfter aux troupes qui le 
tiennentafliegé, puis qu'il {çayt bien qu’il n’eft pas aflez fort pour fe ga- 
rentir de la prie 3 Etque Monfeur le Duc de Rets eft arriué à Rouen, 
qui a enuoyé trois milhommes qu’il aleucez en Bafle-Brctagne » pour 
ioindre celles dudit de Matignon. 262 

Le Lundy vingt neufefme enl'Affemblée du Parlement , ayant efté 
deliberé furla continuation de la furfeance d'armes,qui finiffoit le mef- 
me jour , & quel onrequeroit encore pour trois lOurs , a efté arrefté 

u’elle feroit continuée pour vingt-quatreheuresfeulement, & que 
Monfieur le Prince ‘eConty & M:ffieurs nos Generaux en feroient 
aduertis,& pri: z deic trouuer demain à l’Affemblee dudit Parlement. 
Le melme iour la Cour de Parlement toute les: Chambres affem- 
blées,a rendu Arrcft parlequel elle a ordenné queles precedens Arrefts 
dotnezfuriefait de l’impreflion feront exccutez,à afaititeratiues de- 
fenfes àtous Imprimeurs d'y contreuenir, & d'imprimeraucune chofe 
fans pernuflion,expre {: de la Cour ou desConfeillers d’icelle à ce com- 
mis, à peine de punition corporelle. 

L'ona euaduis de Chafteau Chinon, quedes troupes du Comte Da- 
lets faifans quelques defordresenBourgogne,ayant efté pourfuiuies par 
les payfans des villages qui cftoient fur leurs marches, furent contraints 
de s'enfuir versladite ville de Chafteau Chinon, où ils n'ont efléreceus 
qu'apres auoirrenduleursarmes & équipage, & en funte s’en fontreti- 


\ f 


56 


rez feparément , y ayant laiffé leurfdites armes, pour rembeurfer en 


quelque forte lesruinesqu'ils auoient caufécs en ces quartiers... 
Le Mardy trentiefme Monfieur le premier Prefident a enuoyé de 
Saint Germain lettres au Parlement, par lefquelles il mande qu'ileft 


fur fon depart pour venirinftruire Ja Compagnie de ce qui s'eft paflé em 


la Conference, & quel'on defiroit encore que la furfeance d'armes fac 
continuée pour quatre iouts, laquelle furfeancca efté accordée pour 
ledittem ÿ 


S, st | 
Le Fe iourfur les quatre hcures du foir, mondit fieur le Premier 


Prefident, & Meflieurs lesautres Deputez fontarrinez à Paris fuinant 
Ja fufdite Lettre. | VAR ses | 

Le Mercredy 31. & dernier Mars le Parlementakefté affemblé, où ont 
aflifté Monfieur le Prince de Conty, & Meffieurs les Generaux , & 
lecture y a eftéfaite du procez verbal de ce qui s’eft pañlé à la Confe- 
rence de Ruël pour la paix : Et la deliberation {ur Le contenu eniceluÿ 
* remife aulendrmain. | | 
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OMME il n’y a rien qui puiffe dauantage contribuët à Concordia par- 
NEZ l'affermiflement & agrandiflement d’vn Royaume, que uæres crefcunr, 
gj \ Vnion & la parfaiteintelligence du Souucrainauecfes difcordiz maxi- 
S, Subjets ; Auffi entreles plusnotables alterations qui luy "* dilabuntur, 
| NS peuuentarriuer, il n’y en a pointde plus dangereufe que 
 ladiuifion &la difcorde , quis’eftant vne fois mal-heureufement in- Omne Regniun 
troduites dans les Eftatsles plus floriffans , apres mille degafts foufferts diuifum contra 
par les particuliers y caufent enfin vne defolation & ruine vni. Fd#ælabiur, 
DeHOHe NA. | | 
La France par telles diuifions naiflantes, fembloit defia preparer à 
toute l'Europe vn theatre funefte peur reprefenter de fi fanglantes 
tragedies : les degafts & les defordres arriuez és enuirons dela ville de 
Paris n'eftoient auffi qu'vn ctayon des mal-heurs qui accompagnent 
ordinairement les guerres ciuiles, & defquelles il n’y auoitaucun bon 
François quin'en fouhaittaft eftre deliuté ; lors quele retour de Mef 
fieurs les Deputcz du Parlement nousayantaffeuré d’vne ferme paix, 
nousa à mefmetemps fait efperer de iouyr des douceurs, que ce beau PÉDR ER 
nom promet àvn chacun , auccla tranquilité qui en eft infeparable. qu de Ba 
Le Mercredy trente-vniefme Mars mil fix cens quarantesnenf à the 
cfté enuoyé vne Ordonnance du Roy donnée 2 fainét Germain en 
Laye le trentiefme dudit mois, par laquelle fa Majefté cftimant que 
pourie bien de fon feruice, & le reftabliement de la tranquilité dela 
Ville de Paris, il ef j mportant que les habitans d'icelle continüent à 
cat | A ij 
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: faire gardeaux portes : Sadite Majefté commande la continuation def 
- ‘dites gardes, iulques à ce que les chofes eftans entierement pacifiées, 

J'onla puiffe leuer fans qu'ilenarriueancuninconuenient. / 

Le mefineiour ontefté leuësles Lettres efcrites par le Parlementde 
Thoulouze au Parlement deParis , auec l'Arreft rendu audit Parle- 

ment le douziefme de cé mois, afin de faireremonftrances au Roy & 

à la Reyne Regente,pour l’execution de fa Declaration du mois d'O- 

étobre , & pour le foulag =mentdes fubjets deleurs Majeftez. 

Le leudy premier Auril mil fix cens quarante-neuf le Parlement x CHE 
eftc afemblé, où Monfeurle Prince de Conty, Mefleurs les Ducs 1 
d'Elbeuf ,de Beaufort, de Boüillon , de Luynes ,de Briflac, & le Ma- 4 
refchal dela Motte ont aflifté, & ledit fieur Duc de Boüillon,ayant re- 
monftré tant pour luy que pourlefdits fieurs , qu ils auoient toufiours 
fouhaittéla Paix , &'qu'ilsne vouloient ; ipporteraucun retardemenct 
pour leursinterefs partieuliers: Lecture fut faite des refponfcs que 
le Roy auoit fait dreffer aux propofñtions defdits Princes & Sei- 
gncurs: Et en fuitte, Meflieurs les Gens du Roy prefenterent la 
Declaration de fa Majelté fur les prefens mouuemens donnée à 
Sainét Germain en Laye au prefentmois dé Mars, par laquelle entre 
autres chofes, Sadite Maiefté a premierement ordonné que tous les 
Arrefts, Commiffions & autres aétes decernez, tant parle Parlement 
que par Les Preuoft des Marchands & Éfcheuins de Paris, qu’autres, 

-enfenih'e soustraiétez, lectres, efcrits depuis le fixielme lanuier au 
fuict des prefens mouuemens iufques au iour de ladite Declaration, 
demeurent comme fon aduenus fans que perfonne en puifle eftre re- 
cherché nyinquicté. Demeuransneantmoins en leur entier, les Ar- 
refts rendus entre les particuliers, ou auec Monfieur le Procureur Ge- 
neral pouraffaires particulieres, mefineslesadiudications par decret, | 
reccptions d'oficiers,mefmes ceux de la creation de mil fix cens tren- 
te-cinq.Secondemét,que tousles Arsefts donneza u Confeil,&Decla- 
ratiôs publiées eniceluy,&lettres de cachet aufli expedicz depuis ledit 
iour fixiefme Januier, demeurentcomme nonaduenus, & en confe- 
quence, que la memoire de toutes vnions, traictez, aflociations , & ce 
quipourroit auoir efté fait pour raifon de ce,demeuteefteinéte &af- 
foupie,fans que ceux qui s'en fontmeflez en puiffent eftre recherchez, 
mefine pour leuée de troupes, prifes de deniers publics, & particu- 
liers & autres chofes generalement quelconques : mefmes que les: 

« Princes, Prelats, Seigneurs, & Gentils-hommes& tous autres de: 
quelque qualité & condition qu’ils foient fans.aucun excepter: qui fe 

trouueront auoir a8ÿ oucontribué en quelque forteaufdits mouue: - 
mens, foientreftablis danstousleurs biens, honneurs, charges,offices, 
& bencfces ») au mefme cftar qu ils fe trouuoient auditiour fixiefme 
fanuier, a la charge qu'ils poferontiesarmes, & {e départiront de tou. 
tes 





tesaffociations & traictez fiaucuns ya , faits pour raifl ony-efüits mou- 
uemens , tant dedans que dehors le Royaume. | 

Troifefmement, Que les gens de’ guerre leuez fous les ordres def 
dits Princes & Seigneurs feront licentiez ; à l'exception deécux qu'il 

plaira à fadite Maiefté retenir. | RPC RD DOME LUE NF 
4. Que tous prifonniers tant de guerre qu'autres qui ont efté 

arreftez depuis leditiour fixiefme lanuier, ferent mis en liberté. 

s. Que pendantes années mil fix censquarante-neuf& mil fix cens- 


: sans pourra eftre fait emprunt de douze Pen 


an feulement , & fi befoineft , &lefditsempruntsvolontaires, fans 
qu'aucun des fuieéts de fa Maiefté y puiflenteftrecontraints, & pour 
ledit emprunt l'intereft payé au denier douze , fans quelesfommes 
dudit emprunt puiflent eftre employées; que pour les affaires prefentes- 


_ & hon pourles debt‘5 du pañfé. 
_ 6. Queles Eflections de Xaintes; Cognac &fain& Iean d'Angely, 


diftraices dela Cour des Aydes de Paris y feront reünies. 

7. Que fadite Majefté pouruoira au foulagement des contribuables 
aux Tailles de l’Efleétion de Paris ; fansrejette Le foulagement furles : 
autres Eflectrons. . | 

8. Quela Declaration portant a fuppreffion du Semeftre du Parle- 
ment de Prouence foitexecutéeaux conditions du. traité fait auec la- 
dite Cour. Et en dernier lieu fa Majefté a fupprimé le Semcftre eftably 
enla Cour de Parlement de Roïen , fans qu’à l'aduenir il puifle eftre 
reftably,àlareferue d'yn Office de Prefident, & de treize Offices de 
Confeillers, &de deux des Requeftes du Palais , qui demeurent in- 
corporezsau Corps dudit Parlement, à la charge de payer par ledit 


: Prefident foixante-dix milliures,lés Confeillers tréce milliutes che 


cun,& ceux des Requeftes-vingt mil liures chacun,pour eftre les'de: 
niers payezà ceux qui font fupprimez. Aprésque ladite Declaration: 

fut prefentée , mefdits fieurs les Gens du Roy en requirent l'enre- 

iftrement &l'execution, Surquoy la Courtouresles Chambres Af- 
P nblées ayant deliberé ; Ordonna que ladite Declaration feroit regie 
firée au Greffe , pour.eftre executéefelon {a forme & teneur; &ot- 

tre arrefta qu'il feroitrendugraces à Dieu: 8: le Roy & laR'tÿne 
Regente remerciez de cequ'ii leur apleudonnerla Paix à leurs peu: 

; ples , qu'à cette fin feroient députezides Prefidens & Confeillers 
pour faire leditremeraement ; & fpplier leurs Maieftez d'honoter 
la: Villede Paris deleurprefence &-d'yrétourner : Comme auf pour. 
 T'execution deschofes accordées de tous Méfficurs: ds Genérate "8" 


Ville & Faux-bourgs de Paris, lerlendemain dénsiefme de ce 


& * L< - : œ" 
, e \ { RE LPS IP URE € OP LE GAP PTT US 
“TL GConriersir il oi tuouno ot 1HSiIG4 HORMION 94 Bi: 0 


. Duclaration 





RSS Un NUS SNS SAME hi 
Le: fpir du p efneious premier Aurill,, en: seffouyfÈncé de cette 


# 


aAluisaux lieux circonuoifins, 


a Uuinous donnoit Ja Paix: antdefiiée, l'on. firdcsRux- 
. dans les rues dieladire Ville-& Faux-béurgsde Paris; &ies Dfficierss  : à à 
dela Ville firentretentir les Ganons& les Boëttes-pour en-donneé : er LE 


CRE” 


 LeVenuredy deuxic{me nouuelles fantyénuës de Laon ; que l'Ar-. 


* chiduc a fait aduancer fon.armée vers ladite Ville & vers Crecy, vil: 
” lage qui eneftà trois lieues, où il à fait camperle long de lariuiere 


d'Aifne, & que Monfieur le Marcfchal du Picflis Prafin cit de l'au- 
tre cofté deladite riuiere,. auec plufieurstroupes de FArméedu Roy, 
enattendantcencoresd'autres.pour fairé reculer LedieArchiduc, qui 
citallé wouuerde Duc Charles, quiaaufh fait camper fes troupesen- 


“tre Marle & Véruins, & que les hahirans de Laon fe fontimisen eftat 
pour repouller cestroupesennemies , encas quelles vouluffent en- 


tseprendre quelque chofe fur leur ville ; comme pareillement ont 


fait ceux dela villedeReiras, ayantbraquéleurs Canonsiurlesmu- 


railles de leur ville, & aprefté leursarimes.à mefme deflein. 
Le Samedytroifief se , l'on a euuouuelles. de Cälais que le fieur 
Deftraces à prefentGouuerneur de Dunquerque, au lieu du Maref- 


 chal de Rantzau, auoitenuoyéenladite ville de Calais Madame la Ma- 


refchel de Rant zau ,& quelle ef logéechez les Religieules de l'Hof: 
Comimeauflide Roïen ,.que Monfieur de Matignon cft venu trow- 
uer Monfeur le Duc de Longueville ; & que leurs treupesauoient 
efté miles en garnifon en plufieurs endroits dela Prouince. 

Le mefmeiour la Cour des Aÿdes de Paris, a faitregiftrerau Greffe 
la fufire Declaration du Roy; donnée fur lesprefènsmonaeémensen- 
femble, lesautres Declarations y enoncées, & a arreté quAl féroit 


rendu graces à Dieu, & le Roy & la Reyne Regenteremerciez par: 


Deputez de ladite Cour, qui:en outre prieroient leurs Maicftez de 
pouruoir au foulagement des Villes, Bourges, & Parroifies dependan- 


tes d'autres Efleétions que celles de Paris, qui ont fouffert des pertes 


a 


à caufe des paflages, & logemens des gens de guerres; 


.Lemefme jour les prifonniers.qui cftoientderenus au Chafteau de: - 


+ 


la Baftille,ont eftémis en pleine liberté. 


Le Lundy cinquiefme lendemain dé Pafques, l'Armée leuée pour: 


lefecours de Paris a fait monftre generale, &itousles gens de guerre 


payez & en fuire licentiez ,:fauf quelques Regimens de Caualerie” 
qu'il a pleu à fà Maicfté dererenir, ayancàcetre finbaillé nojuelles : 
: Gomuniffions à leurs Chefs. » pour allez ioindre M onfeurke Marefchals 


Le mefmeiour M :fMeurs les Princes de Condé &ide Gonty,& Ma.’ 


damela Ducheffc de Lorgueville s'entreuirent à Chalior, où Mon. : 


ficur le Dug de Boiüllon fucfalüer Monfeurle Prince de Condé, 


/ 
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de Noftre- Dime, Cathedrale de la Ville de Paris , où Mefficurs des. 
Cours Souucraines, & Officiers dela Villcontaflifté, & enfuitteles. 


Canonsde la Ville & de l’Arfenal ont tiré plufeurs fois, & Le foir des. 


feux allumez par les ruës dela Ville & Faux bourgs. 
Le Mardyfixiefme, Meflieursles Deputez du Parlement fontpar- 


tis de Paris pour alier à fainét Germain, pour remercier le Roy &la 


Reyne Regente , füiuant ce qu’il auoit efté arrefté par la Compa. 
gnic. > nee 
” Le Mercredyfcptiefme, mefdits fieurs les Deputez fontreuenue 
de Saint Germain en Laye à Paris. : 

sem. P4X optimarTH Ne 

Quas homini nouiffe datum : Pax Vnatrieumphis, 

innwmeris potior ? Pax cuffodire falatent, 

Et cihcs jure potens. 


Fin des courfeï du Courier François. 
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FE k'apres-difnée duracfineiour, le Te Denma efté chanté en l'Eglife. 





